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Terre de contraires et de contrastes


« La terre nous en apprend plus long sur nous que tous les livres. Parce qu'elle nous résiste », a écrit Antoine de Saint-Exupéry. Bienvenue en Patagonie, un décor idyllique où la beauté de la nature fait corps avec un silence profond. La Patagonie, c'est le bout du monde, un territoire des plus hostiles où tout vit en parfaite harmonie. Une impression de finis terrae, au bord des abîmes opalins de l'Antarctique. Terre chimérique et imaginaire que se partagent pourtant le Chili et l'Argentine. Officiellement, on considère qu'elle commence au sud de Puerto Montt au Chili et au sud du río Negro en Argentine. Plus ou moins au sud du 40e parallèle, jusqu'au cap Horn. D'un côté de la cordillère des Andes, les terres luxuriantes, exubérantes et pluvieuses du Pacifique ; de l'autre, la steppe infinie qui s'étire jusqu'à l'océan Atlantique. Pourtant, les frontières du Grand Sud ont toujours fait l'objet de débats interminables entre les États. La Patagonie, au-delà des rêves et des fantasmes, c'est aussi l'histoire (bien concrète hélas !) de l'un des plus terribles génocides humains et l'anéantissement de plusieurs peuples, gardien d’un passé encore mystérieux. Indomptable et capricieuse, la Patagonie envoûte et évoque une certaine folie des grandeurs, un répit de poésie et de complicité extrême avec la nature. « La Patagonie ! C’est une dure maîtresse, affirmait Bruce Chatwin, elle vous jette un sort. Une enchanteresse ! Elle replie ses bras sur vous et ne vous laisse plus jamais partir. »

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


A moins de vouloir skier ou d’aimer particulièrement la neige et le froid, mieux vaut ne pas se rendre en Patagonie en hiver. Le printemps et l’automne sont des saisons magnifiques, le temps est toujours agréable et la nature à son apogée. Certes, il fait moins chaud qu’en janvier, mais il y a beaucoup moins de monde ! L’automne avec ses couleurs chatoyantes est une saison magnifique. L’été s’étend de fin décembre à fin février, le climat est optimal et le soleil souvent au rendez-vous.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 21°




[image: ] FIESTA DE LA CEREZA



Depuis 1991, pendant les premiers jours de janvier, Los Antiguos célèbre chaque année la cerise en organisant un festival à son honneur.





[image: ] FESTIVAL SANTUARIO DE LAS AVES



Le FAM est un événement familial sympathique qui permet de découvrir les activités culturelles et folkloriques de l'île de Chiloé.


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 21°




[image: ] FESTIVAL COSTUMBRISTA



Les coutumes de l’île de Chiloé y sont mise à l'honneur le troisième week-end de février. Zoom sur la gastronomie locale.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 19°




[image: ] FIESTA NACIONAL DEL TREKKING



Cet événement sportif, organisé à El Chaltén propose un marathon, des compétitons de trekking et des tournois d’escalade.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 16°




[image: ] FIESTA NACIONAL DE LA TRUCHA



Le rendez-vous des passionnés de pêche à la truite du monde entier qui se retrouvent dans les magnifiques paysages du río Limay.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] 25 DE MAYO



Le jour de la fête nationale argentine commémore le 25 mai 1810, la Révolution de Mai ayant conduit à l'indépendance du pays.



[image: ]

25 de Mayo. - © JopsStock - shutterstock.com.



Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 11°




[image: ] FIESTA DE LA NIEVE



C’est le rendez-vous incontestable des fêtards hivernaux dans ce qui est le plus grand centre de ski d’Amérique du Sud, Bariloche.


Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 11°

Août

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 11°

Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 12°




[image: ] FIESTAS PATRIAS



Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 13°




[image: ] FESTIVAL INTERNACIONAL DE USHUAIA



Le plus austral des festivals de musique classique s’y déroule chaque année et réunit les grands musiciens du monde entier.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 15°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 17°





Les bonnes raisons d’y aller



Une nature sauvage et indomptée

Une beauté primitive saisissante, de la paisible région des Lacs aux massifs montagneux.


[image: ]

Parc National, Torres del Paine, Chili. - © chywong - iStockphoto.com



Des légendes fascinantes

La cité des Césars, le roi de Patagonie, les peuples premiers… des terres riches d’histoires.


[image: ]

Peuple des Tehuelche. - © Nastasic - iStockphoto.com



Des lumières magiques

Un banquet de couleurs qui épouse chaque vallée, chaque plaine démesurée, chaque cime inaccessible.


[image: ]

La montagne Fitz Roy, Patagonie. - © sharptoyou - shutterstock.com



Le monde animal

Baleines, guanacos, manchots, éléphants de mer, condors, les amoureux de la nature seront comblés.


[image: ]

Guanaco. - © espiegle - iStockphoto.com



Le paradis du trekking

Les confins du monde ne se découvrent qu'au marcheur. Marcher est une promesse d'aventure.


[image: ]

Marche sur le Grey Glacier. - © D. Joseph Meyer - Shutterstock.Com



Se mettre au vert

L’occasion de se connecter à la nature bien loin de la pollution et de l’agitation citadine !


[image: ]

Osorno. - © Ksenia Ragozina / Shutterstock.com



Le challenge sportif

Ascension de volcan, descente de rapides et escalade sur les glaciers vous assurent vitalité !


[image: ]

Kayak dans le fleuve Futaleufu. - © Guaxinim - shutterstock.com



L’ivresse des grands espaces

Rêverie du promeneur solitaire, la Patagonie promet d’intenses vertiges face à l’horizon infini.


[image: ]

Parc national de Torres. - © sharptoyou - Shutterstock.Com



Des activités au grand air

Trekking, canyoning, pêche, escalade, ski, randonnées. Un programme à ciel ouvert !


[image: ]

Ski dans les Andes, Patagonie. - © Ericsmandes - shutterstock.com



Un voyage gastronomique

Le mouton patagon, le saumon ou la truite sont des enchantements pour les papilles gustatives.


[image: ]

Empanadas. - © GMVozd - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Andes

Colonne vertébrale de la Patagonie, ce n’est rien d’autre que la plus grande chaîne de montagnes au monde. Aussi mystique qu’impénétrable, elle domine les lacs, les forêts, les volcans et les fjords. Vous pourrez tutoyer ses sommets et découvrir la myriade d’ambiances qu’elle offre avant de venir mourir dans les eaux de la Terre de Feu.

#Asado

Au-delà des délices gustatifs qu’elle réserve, cette mythique préparation du mouton patagon est un savoir-faire, un art de vivre, une raison de se réunir et de partager de bons moments auprès des locaux qui n’ont jamais manqué à la tradition. Élevé en plein air et cuit pendant des heures, l’asado est la spécialité culinaire de la Patagonie.


[image: ]

Asado. - © PatagoniaLandscapes - shutterstock.com



#Gaucho

Comme son cousin le cow-boy du Farwest, le gaucho parcourt la pampa à dos de cheval, fier et insoumis. Figure emblématique du Grand Sud, ils descendent des premiers colons andalous et des peuples autochtones de la région. Livrés à eux-mêmes, ils ont longtemps incarné cet esprit libre proche de la nature et porteur d’une culture unique.

#Condor

Avec ses plumes aux reflets métalliques, c’est le roi des Andes, l’incarnation ultime de la liberté ! Son vol majestueux, tournoyant et montant en flèche vers le ciel, est particulièrement émouvant et sa silhouette facilement identifiable : avec une envergure qui peut atteindre jusqu’à 3,50 m, le condor est l’un des plus grands oiseaux du monde. 

#Mapuche

Ce peuple de guerrier natif de Patagonie résista aux Incas et aux conquistadors espagnols. Gardienne d’une culture ancestrale, cette communauté est surtout représentée en Araucanie, au Chili. Luttant pour conserver son mode de vie traditionnel et protéger ses terres, elle est en bras de fer constant avec les autorités chiliennes et argentines.

#Estancia

Issue de la Conquête espagnole, cette grande propriété agricole n’était rien d’autre que l’acquisition faite par les colons fraîchement débarqués. Ils y élevaient du bétail et menaient une vraie vie de château. Témoins d’une époque révolue, elles se sont aujourd’hui réduites et beaucoup d’entre elles se sont reconverties dans le tourisme vert.

#Terre de feu

Cet archipel situé à l’extrême sud de l’Amérique est composé d’une île principale et plusieurs milliers d’îles. Venteuse, mystique et isolée, elle doit son nom aux premières tribus qui la peuplaient avant l’arrivée des colons : pour vaincre le froid, les peuples nomades allumaient de grands feux et entretenaient de grands foyers pour se réchauffer.


[image: ]

Parc National Tierra del Fuego de Patagonie. - © Neurobite - iStockphoto.com



#Fjords

Ces anciennes vallées glaciaires que l’on retrouve majoritairement dans le nord de l’Europe font partie du décor patagon. Entre mer et montagnes, forêts et icebergs, ces terres déchiquetées participent à l’atmosphère singulière et fascinante propre à ces confins du monde. Ils s’admirent de la région chilienne des lacs à la région de Magellan.

#Volcan

Terre sismique oblige, la Patagonie est le royaume des volcans cracheurs de feu. Ils subliment l’horizon et dominent les immenses steppes de leurs silhouettes aussi sublimes que menaçantes. Certains d’entre eux se sont réveillés au cours des dernières décennies. Au-delà de les contempler, vous pourrez aussi partir à l’assaut de leur haut sommet.


[image: ]

Volcan Orsono. - © SL_Photography - iStockphoto.com



#Vent

Mais que serait la Patagonie sans le vent ? Il a forgé et dessiné ses reliefs, il est cette force hostile et pourtant si extraordinaire qui fait de cette région un terrain imprévisible. Et plus vous filerez vers le sud, plus il sera de la partie, les 40e rugissants et 50e hurlants, situés dans l’océan Austral, sont les plus violents de la planète ! 

#Dinosaure

Bien avant la formation des Andes, il y a des millions d’années, les zones désertiques de Patagonie étaient recouvertes d’une forêt luxuriante, refuge d’une mégafaune emblématique : les dinosaures. C’est ici que l’on a découvert le plus vieux, le plus lourd et le plus grand de tous : le Patagotitan Mayorum. Ambiance primitive assurée !

#Grand Sud 

Située quelque part entre le 40e et le 55e parallèle sud, la Patagonie est la zone la plus australe du continent américain. Souvent surnommée le « Grand Sud », c’est une région vaste aux limites encore floues et discutées. Terrain de jeu aux paysages époustouflants, elle éveillera les esprits les plus aventuriers en quête de bout du monde !


[image: ]

Randonneur dans les montagne, Patagonie. - © deimagine - iStockphoto.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Si vous ne refusez jamais une invitation à un asado : ce moment privilégié pour vos papilles est surtout un excellent prétexte pour se réunir et manger énormément !

[image: ] Si vous saluez la moindre personne, que ce soit à pied ou en voiture. Dans les immensités patagonnes, on ne croise jamais grand monde… alors on ne s’ignore jamais et on ponctue son signe de la main par un grand sourire !

[image: ] Si vous prenez un petit-déjeuner en guise de dîner ou de goûter, cette pratique s’appelle la Once et c’est une tradition pour beaucoup de familles. On mange sucré et salé : pain, avocat, œufs, jambon… 

[image: ] Si vous êtes toujours en retard, puisqu’ici on ne regarde pas vraiment sa montre ! On se fie davantage aux événements : au coucher du soleil, après le déjeuner, quand les vaches vont se coucher… 

[image: ] Si vous adorez le pain et la viande. 100 kg de pain et 70 kg de viandes sont consommés par an et par personne.

[image: ] Si vous vous promenez avec votre calebasse à maté, ce savoureux et amer mélange de feuilles torréfiées et d’eau chaude.




INTERVIEW [image: ]


MA PATAGONIE

avec Manon CHAUVIN, auteure.

Manon a une fascination toute particulière pour les zones australes de la planète. Inspirée par la beauté sauvage de la Patagonie, elle parcourt la région depuis maintenant cinq ans à la recherche de sentiers secrets et d’adresses locales. Elle partage volontiers sa connaissance intime de ce petit bout du monde aux voyageurs souhaitant s’éloigner des artifices du monde moderne. 


[image: ]

© DR









Idées de séjour


Afin de mieux vous aider à préparer votre voyage, nous vous proposons diverses possibilités d’itinéraires, qui ne recherchent pas l’exhaustivité : la Patagonie est un territoire immense et un voyage en terres australes (comme partout ailleurs !) ne signifie pas qu’il faille tout voir en une seule fois. Rien ne sert de courir et il vaut mieux donc ralentir parfois la cadence, ne pas se laisser envahir par la frustration de ne pas « cocher toutes les cases » des fameux incontournables. Car c’est bien simple tout est incontournable en Patagonie. Prenez donc le temps de bien cerner vos envies et vous pourrez ainsi vous concentrer sur des zones et des activités particulières qui vous ressemblent et qui sauront satisfaire votre périple. La Patagonie est une terre qui ne se laisse jamais découvrir et les chemins de l’imaginaire sont encore ouverts aux rêveurs, aux poètes et autres anachorètes. Elle est captivante... Vous y reviendrez un jour !

Découverte de la Patagonie

Si vous ne disposez que de 15 jours pour découvrir la Patagonie [image: ], vous voudrez sans doute voir les principaux sites : Torres del Paine, glacier Perito Moreno [image: ], Ushuaia... Toutefois, ne limitez pas forcément votre voyage à ces sites magnifiques. En janvier-février surtout, vous vous rendrez vite compte que vous ne serez pas seul...

Arrivée à Buenos Aires

Découverte de la capitale de l’Argentine, avec au programme, la Plaza de Mayo, San Telmo, Museo Evita, Jardins botaniques, et bien d’autres surprises.

Bord de mer à Puerto Madryn

Avion le matin pour Puerto Madryn. Balade dans la ville et découverte de la biodiversité marine de la région. 

Visite de la péninsule Valdés

De septembre à mi-décembre, les baleines viennent s’y reproduire, et il serait dommage de rater ce spectacle incroyable.

Visite de Punta Tombo, Gaimán, Trelew

Punta Tombo est une escale obligée pour observer les manchots et marcher au milieu des manchots. Un spectacle que vous n’oublierez pas. Retour ensuite vers Trelew, le village de Lewis Jones dont l’architecture traduit le passé gallois.

Cap sur la Terre de Feu

Avion le matin pour Ushuaia. Balade dans la ville.

Départ en trek

Visite du Parc national Lapataia. Nous vous conseillons de partir en excursion organisée par une agence locale.

Activité nautiques

Kayak et balade vers l'estancia Harberton, bateau pour aller voir les manchots. 

Canal Beagle

Navigation dans le canal Beagle, à la frontière entre l’argentine et le Chili, où on pourra observer des lions de mer et de nombreux oiseaux.

Découverte d’El Calafate

Avion le matin pour El Calafate [image: ]. Balade en ville, visite de la réserve ou balade à cheval.

Spectacle incroyable

Visite du glacier Perito Moreno [image: ], ce gigantesque bloc de glace auquel on accède par des passerelles en bois. C’est le seul glacier au monde encore en mouvement.

Village de montagne

Avion le matin pour Bariloche, village créé par des immigrés allemands et suisses allemands. Petit circuit l'après-midi, avec exercions dans le parc national en été, et ski ou raquette en hiver.

Paysages idylliques

Tour des sept lacs (Calafquén, Panguipulli, Riñihue, Pellaifa, Neltume, Pirihueico et Lacar) en voiture de location, qui nous fera traverser une série de paysages minéral et végétal. 

Paysage majestueux

Partir pour un trek au Cerro Tronador, un des plus hauts sommets de la région. Cela vous laissera un souvenir inoubliable.

Derniers achats

Avion vers Buenos Aires. Shopping.

Il est temps de rentrer

Vol vers votre pays d'origine.

La Patagonie chilienne 

Si vous ne disposez que de 15 jours pour découvrir la Patagonie, vous voudrez sans doute voir les principaux sites : Torres del Paine, glacier Perito Moreno, Ushuaia... Toutefois, ne limitez pas forcément votre voyage à ces sites magnifiques. En janvier-février surtout, vous vous rendrez vite compte que vous ne serez pas seul... 

Il existe en outre d'autres coins auxquels on ne pense pas toujours lors d'un séjour en Patagonie, qui méritent amplement une visite prolongée : la région de Pucón au Chili notamment (très populaire auprès des Chiliens), qui permet une foule d'activités en connivence avec mère Nature ; Chiloé pour ses églises et sa nature généreuse ; El Bolsón pour son ambiance vaguement hippie de fermes organiques ; toute la Route australe pour ses paysages dantesques, son ambiance d'un autre temps ; les environs de Perito Moreno (la ville, pas le glacier) pour son parc du même nom, si typique de la Patagonie telle qu'on l'imagine (estancias, gauchos, etc.)... Les croisières dans les fjords sont aussi des moments à privilégier.

Arrivée à Santiago

Découverte et visite de la ville (Mercado central, Palacio de la Moneda et musée d'art précolombien).

Cap sur Temuco

Bus pour Temuco (9 heures de route).

Parc national Conguillío 

Visite de la région du Parc national Conguillío en voiture de location. 

Immersion dans la culture locale

Découvrez des communautés rurales mapuche.

Vers Pucón

Bus (ou voiture) pour Pucón le matin (1 heure 30 min de route). Balade à cheval dans l'après-midi ou toute autre activité.

Excursion sur les hauteurs

Ascension du volcan Villarrica. Repos aux thermes en soirée.

Visite de Valdivia

Bus vers Valdivia (2 heures de route). Découverte de la ville l'après-midi ou des forts espagnols de Corral, Niebla et Mancera.

Puerto Varas et ses alentours

Bus vers Puerto Varas (3 heures de route). Découverte des Saltos del Petrohue et du lac Todos los Santos.

Croisière vers le glacier San Rafael

Découvrez les glaciers vieux de plusieurs milliers d’années, admirez les mélanges de vert des forêts et blanc des glaces.

Deuxième jour de croisière

Navigation sur les fjords et les canaux dans des paysages magiques.    

Dernier jour de croisière

Débarquement à Puerto Chacabuco et nuit à Coyhaique.

Direction Puerto Natales

Vol de Coyhaique à Punta Arenas (en été). 

Parc national Torres del Paine

Visite du Parc national Torres del Paine, du petit matin jusqu'au soir (en voiture de location ou en circuit organisé). Catamaran vers le glacier Grey.

Dernières heures dans la nature sauvage de Patagonie

Retour à Punta Arenas et vol vers Santiago.

Retour à la réalité

Vol vers votre pays d'origine.

Un long voyage en Patagonie

Un mois, c'est parfait pour prendre son temps, découvrir les principaux lieux touristiques, mais également partir hors des sentiers battus et s'enfoncer dans la nature sauvage. 

Arrivée à Santiago

Visite de la ville (Musée des arts précolombiens et du Palacio de la Moneda).

Pucón et ses alentours

Avion le matin pour Temuco puis bus vers Pucón, ou bus tout le long vers Pucón. Découverte de la ville et notamment de son musée Mapuche.

Vers les hauteurs

Ascension du volcan Villarrica. Repos aux thermes le soir.

Parc national Huerquehue

Balade dans le parc national Huerquehue et baignade (rafraîchissante !) dans le lac Caburgua.

Visite de la « cité des roses »

Bus pour Puerto Varas [image: ]. Balade dans la ville.

Vallée enchanteresse 

Trekking ou balade à cheval dans la vallée de Cochamó [image: ].

Observation de la faune et de la flore

Visite de Chiloé (une nuit à Ancud, une autre à Castro par exemple).

Petit village à l'atmosphère tyrolienne

Bus pour Bariloche ou bateau (croisière Cruce Andino), village construit par des immigrés allemands et suisses allemands. Activités au programme : ski ou randonnée.

Paysages idylliques

Tour des sept lacs (Calafquén, Panguipulli, Riñihue, Pellaifa, Neltume, Pirihueico et Lacar) en voiture de location, qui nous fera traverser une série de paysages minéral et végétal. 

Nuit sauvage 

Bus touristique vers Perito Moreno [image: ]. Nuits dans une estancia dans le Parc national Perito Moreno [image: ], très peu visité, l'un des plus authentiques de la Patagonie  [image: ]argentine.

Nature inexplorée

Balade dans le Parc national Perito Morena, souvent encore méconnu.

Route vers « la montagne qui fume »

Bus touristique pour El Chaltén [image: ].

Randonnée en massif montagneux

Trekking autour d'El Chaltén [image: ] pour admirer le mont Fitz Roy.

Mont Fitz Roy

Découvrez l’un des plus beaux sommets de la Patagonie. [image: ]

Visite d’El Calafate

Bus pour El Calafate [image: ]. Balade en ville, visite de la réserve ou balade à cheval.

Spectacle incroyable

Visite du glacier Perito Moreno [image: ], ce gigantesque bloc de glace auquel on accède par des passerelles en bois. C’est le seul glacier au monde encore en mouvement.

Parc national Los Glaciares

Croisière vers le glacier Upsala.

Arrivée à Puerto Natales

Bus pour Puerto Natales. Balade dans cette ville agréable et cosmopolite, entourée par des paysages sauvages.

À l’intérieur des terres chiliennes

Direction le Parc national Torres del Paine. Visite du parc, nuits en tente, en refuge ou à l'hôtel.

Treks dans le parc

Découverte des grands lacs d’un bleu azur dominés par les pics enneigés.

Deuxième jour de treck

On continue notre découverte de ces paysages somptueux.

Cap sur la Terre de Feu 

Bus pour Ushuaia [image: ]. Balade dans la ville.

Fjords et canaux

Visite du Parc national Lapataia le matin, balade sur le canal Beagle l'après-midi.

Observation des pingouins

Visite de la pingüinera, de l'estancia Harberton [image: ].

Direction Puerto Madryn

Avion pour Rio Gallegos et Trelew (certains jours), pour rejoindre Puerto Madryn.

Visite de la péninsule Valdés

De septembre à mi-décembre, les baleines viennent s’y reproduire, et il serait dommage de rater ce spectacle incroyable.

Arrivée sur la capitale argentine

Avion pour Buenos Aires. Visite de la ville, des quartiers de San Telmo et Palermo.

Fin du séjour

Envol pour votre pays d'origine.
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Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

En Patagonie, deux aéroports accueillent les vols internationaux : Buenos Aires et Santiago, évidemment ! Selon votre itinéraire vous pouvez atterrir à Santiago et repartir de Buenos Aires, ou inversement. La plupart des compagnies font escale à Madrid. Air France propose toutefois des vols directs, même entre Santiago et Paris. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée, mais surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Une fois le pied posé sur la terre ferme, sachez qu’il existe différentes options pour rejoindre le centre-ville de l’une de ses deux mégalopoles. Navettes, bus, taxis, ou encore VTC (comme Uber notamment) proposent des transferts rapides et efficaces en moins de 45 minutes. A Buenos Aires, vous allez très probablement atterrir à l’aéroport Ezeiza. Si vous vous sentez en pleine forme, patient et que vous arrivez de jour (nous déconseillons effectivement cette option de nuit) optez pour le bus 8 (70 $ soit environ 1 euro) qui mettra cependant 2h à rejoindre le centre-ville et l’avenue 9 de Julio. Des transferts ou remis partent également très régulièrement de l’aéroport (environ toutes les 15 minutes), vous n’aurez qu’à attendre que le véhicule se remplisse et l’on vous déposera 45 minutes plus tard à la gare de Retiro en plein centre-ville, tout cela pour environ 500 $ (environ 8 euros). L’autre option tout confort est de choisir un taxi ou un VTC. Si vous vous adressez à un taxi, évitez les taxis qui facturent « au compteur » et demandez un prix au forfait (cela ne devrait pas être au-dessus de 35 euros soit environ 2 300 $). Pour celles et ceux qui arrivent à Santiago, vous vous poserez à l’aéroport Arturo-Merito-Benitez après 14 longues heures de vol : ici mêmes options, vous pourrez prendre le bus (TurBus par exemple), qui vous facturera 1 800 $ (environ 2,50 euros). Les départs se font toutes les 10 minutes. Préférez sortir à l’arrêt Pajaritos, tout proche des principaux lieux touristiques. Pour les transferts, il n’y a qu’à donner l’adresse de votre hôtel et on vous déposera devant la porte, comptez 7 000 $ (10 euros), l’entreprise TransVip est particulièrement rapide et efficace. Enfin, selon le quartier où vous hébergez, les taxis vous demanderont entre 20 000 et 28 000 $ (soit entre 25 et 35 euros).


[image: ]Transports en commun

Si vous êtes un adepte des voyages en train, propice à la rêverie et la contemplation des paysages, sachez que la Patagonie n’est pas le terrain des locomotives ! Outre quelques anciennes lignes de trains réhabilitées en circuit touristique, comme le tren patagonico tout proche de Bariloche, la Patagonie fonctionne plutôt grâce à un immense réseau de bus national et international. Avant de vous enfoncer dans les plaines désertiques du sud, vous pourrez donc rejoindre Santiago ou Buenos Aires depuis La Paz en Bolivie, Asuncion au Paraguay ou encore Lima au Pérou. Vous vous en doutez, il ne s’agit pas d’un Paris-Bordeaux et les distances à parcourir sont longues, vraiment longues… il vous faudra donc au moins 24 heures pour rejoindre l’Argentine ou le Chili.


[image: ]Avec un chauffeur

A Santiago, Buenos Aires, Puerto Montt, Bariloche ou encore Puerto Madryn, vous pourrez facilement trouver des taxis qui pourront vous assurer un transfert ou même vous proposer un circuit touristique à la journée. Bien évidemment, plus vous vous enfoncerez dans le Grand Sud moins vous rencontrerez de chauffeurs, il faut dire qu’ils mettraient vite la clé sous la porte s’ils devaient compter sur le nombre de courses ! Du côté des applications VTC, sachez qu’Uber n’est pas officiellement autorisé dans la région ; les courses s’effectuent souvent en toute discrétion, mais vous pourrez commander facilement dans les grandes villes et régler en ligne ou en liquide.


[image: ]En voiture

Une voiture de location est un excellent choix pour partir explorer les recoins sauvages de la Patagonie. Si la Patagonie argentine compte de grands pôles touristiques, séparés par de grandes distances que l’on peut parcourir grâce à un bon réseau de bus, la Patagonie chilienne est plus compliquée à appréhender en transports en commun tant les infrastructures ne sont finalement pas au point. Nous vous conseillons d'arriver à Santiago du Chili, de prendre un avion pour Puerto Montt (ou un bus de nuit pour Pucon) et de rayonner à partir de là : vous trouverez des campervans, des voitures, des 4x4... L'objectif : Punta Arenas, où vous pouvez remettre le véhicule moyennant un supplément bien sûr. Si vous franchissez la frontière argentine, les papiers d'assurance sont obligatoires (le loueur de voitures doit vous les remettre). En revenant au Chili, pensez à bien vider votre véhicule de tous les « aliments à risque » c’est-à-dire les fruits, les légumes, les produits animaux (viandes, poissons, œufs, produits laitiers), etc. Du côté des formalités, le permis international n’est pas indispensable, vous pourrez vous munir simplement de votre permis national. Hormis le fait que vous devez être âgé de plus de 21 ans, rien de bien compliqué sur la route : c’est sensiblement le même Code de la route qu’en Europe. En ville, la limitation de vitesse est de 50 km/h et sur l’autoroute de 100 km/h. N’oubliez pas de mettre votre ceinture, en Argentine et au Chili le port de la ceinture n’est pas aléatoire, on ne rigole pas avec ça ! L’amende est chère et votre vie aussi… Petits détails qui ont leur importance également : les feux tricolores se trouvent après le croisement, les feux de croisement sont obligatoires en dehors des villes, même en journée, et la règle de la priorité à droite est assez ambivalente : en général c’est la loi du plus fort ! Enfin, assurez-vous de ne jamais être à court de carburant, plus vous vous enfoncerez vers le sud moins les stations d’essence seront présentes. Notre conseil : dans le doute, refaites le plein dès que vous passez à proximité d’une station.


[image: ]Accessibilité

Certains voyageurs au long cours préfèrent se laisser du temps : quoi de mieux que d’acheter un van ou une voiture afin de profiter au maximum de la diversité de la Patagonie ? Sachez cependant que les démarches peuvent être un vrai casse-tête. Au Chili notamment, une loi de 2016 interdit tout étranger non résidant au Chili de quitter le pays avec son propre véhicule. Toutefois, plusieurs voyageurs passent outre cette loi en obtenant la « Declaracion Jurada » : une déclaration sous serment où vous confirmez par écrit et devant une personne autorisée par la loi que vous comptez ramener le véhicule sous 6 mois. Cependant, certains douaniers semblent mal connaître la loi et une véritable loterie s’organise aux passages des frontières : pour ne pas avoir de problèmes, préférez un rendez-vous chez le notaire qui se chargera de vous faire une déclaration sur l’honneur. 


[image: ]Les attrape-touristes

Les contrôles policiers sont fréquents et méfiez-vous : ils peuvent se révéler imprévisibles. Bienveillants, indulgents, scrupuleux ou encore charmeurs (oui, oui), le contrôle est complètement aléatoire, peu importe sur qui vous tombez ! Certains d’entre eux se contentent de faire leur métier tandis que d’autres profitent de leur autorité. De fait, certains essaient de profiter des touristes pour obtenir des pots-de-vin et ne manquent pas de vous flanquer une amende non justifiée. Les amendes payables sur place n’existent pas (les autorités délivrent un récépissé en cas d’infraction pour que vous puissiez régler plus tard dans un poste de police ou une banque), il s’agit donc d’une arnaque si l’on tente de vous faire croire le contraire ! Dans ce cas, restez calme et poli et tentez de joindre votre ambassade ou votre consulat. 

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Entre les grands pôles urbains et les grandes étendues désertiques, vous imaginez bien que la vie ne s’écoule pas au même rythme pour tout le monde. Côté villes au Chili comme en Argentine, les commerces ouvrent de 10h à 20h en semaine (plus tard dans les centres commerciaux) et restent généralement ouverts le samedi jusqu’à 14h. En revanche tout est fermé le dimanche. La pause déjeuner s’effectue souvent entre 13h et 15h, selon les cas. En Patagonie, le lundi les commerces et les musées des petites villes et des villages ferment également leurs portes le lundi. La pause déjeuner ou la sieste sont de rigueur : dans ce cas, il est très difficile de trouver un commerce ouvert.


[image: ]A réserver

Au premier abord, les réservations ne sont pas nécessaires : même en haute saison, vous pourrez toujours trouver un hôtel ou organiser une visite guidée du jour au lendemain. Cependant, du côté de la Patagonie chilienne, vous devez savoir que votre périple devra parfois répondre à certaines exigences logistiques : en été, la fréquentation des ferries et des bus augmente, mais ce n’est pas pour autant que davantage de départs sont programmés. Par exemple, pour le ferry d’Hornopiren à Caleta Gonzalo et le ferry de Puerto Montt à Hornopiren, assurez-vous bien d’acheter vos billets 15 jours à l’avance entre novembre et février. De plus, sachez que depuis 2016, il est obligatoire d’avoir une réservation à l’avance pour les hébergements situés le long des circuits W et O au sein du Parc national Torres del Paine : il faudra vous y prendre à l’avance afin d’éviter toutes mauvaises surprises. Passez donc par une agence afin d’organiser votre séjour ou planifiez vos réservations vous-même. Du côté argentin, nous vous conseillons de réserver les excursions d’observation des baleines sur la péninsule de Valdès : les meilleures agences affichent très rapidement complet en haute saison.


[image: ]Budget / Bons plans

La Patagonie est loin d’être bon marché. D’une manière générale, les prix sont plus élevés sur la Route australe, la région du parc Los Glaciares et Ushuaia. La grande majorité des parcs nationaux sont payants avec un tarif pour les visiteurs nationaux et les étrangers, des réductions sont parfois offertes pour les étudiants et les enfants. Au Chili les parcs nationaux sont administrés par la CONAF (Corporacion Nacional Forestal) qui dépend du ministère de l’Agriculture. En Argentine, c’est l’organisme APN (Administracion de Parques Nacionales) qui est en charge des parcs et des réserves. Pour un adulte, il vous faudra généralement compter entre 4 000 $ et 25 000 $. Les services de guides ne sont pas obligatoires et vous pourrez parcourir les sentiers de randonnées à votre guise. Sachez que le Parque Nacional Los Glaciares est payant dans le secteur sud (glacier Perito Moreno), mais gratuit dans le secteur nord : les petits budgets pourront s’adonner à la randonnée sur plusieurs jours sans dépenser le moindre sou. En ce qui concerne les musées, les prix sont rarement exorbitants, ils sont même parfois gratuits et proposent juste une petite contribution de votre part. Plusieurs points d’intérêt sont également gratuits, il suffit juste d’être un peu curieux et de prendre son temps : un sentier peut mener à une jolie cascade, une conversation avec un pêcheur peut finir par une bonne partie de pêche sur son bateau, un mirador peut-être un excellent prétexte pour une pause-déjeuner, partir flâner sur les rives d’un lac peut vous amener à découvrir une plage secrète… la Patagonie est un grand terrain de jeu où la nature promet bien des découvertes ! 


[image: ]Les événements

Célébrant ses coutumes, sa biodiversité, ses eaux poissonneuses ou encore l’héritage mapuche, la Patagonie est loin d’être un grand vide réfractaire à la moindre opportunité festive : tout au long de l’année, des centaines de célébrations ont lieu d’un côté à l’autre des Andes. Les plus charmantes et les plus pittoresques sont certainement les festivités folklores célébrant alors un condensé de culture et d’histoire propre à la région : notons par exemple le Festival folklorique de Patagonie, le Carnaval d’hiver de Punta Arenas ou encore « El asado mas grande de Tierra del Fuego » où l’on s’affaire à la préparation du meilleur asado : et attention tout cela dans le plus grand des sérieux puisqu’il s’agit d’un concours en équipe avec délibération d’un jury ! Le savoir-faire de la culture gaucho est également prétexte à un bon nombre d’événements, lors du Festival de la tonte, à 100 km de Punta Arenas, où les gauchos mettent leurs compétences à l’épreuve ou encore lors du festival de Puerto Madryn où en plus des démonstrations de tonte vous pourrez assister à des spectacles de rodéo. 


[image: ]Visites guidées

Un vent de liberté accompagne souvent les randonneurs avides de découvrir les sentiers de Patagonie : en totale autonomie, vous pouvez partir à l’assaut des routes, des parcs nationaux et autres trésors cachés de cette région où tout reste encore à explorer. Pourtant, pour des raisons pratiques ou de sécurité, certaines activités nécessitent d’être accompagnées. Pour approcher la faune marine, notamment, il vous faudra réserver un tour en agence. Pour marcher parmi les manchots ou approcher les baleines, ces agences possèdent des habilitations spéciales. Même chose pour tutoyer les plus hauts sommets et les glaciers, les ascensions de volcan doivent se faire avec des agences ou des guides spécialisés, les trekkings sur les glaciers nécessitent également d’être bien équipés (crampons, casques…). La plupart des activités sportives impliquent de se faire accompagner : canyoning, rafting, escalade ou encore plongée, suivez le guide ! 


[image: ]Fumeurs

L’avantage avec la Patagonie, c’est que l’activité sportive et les grands bols d’air pur sont de mises : une belle opportunité de respirer, enfin ! Il est interdit de fumer dans les parcs nationaux, les musées et la plupart des points d’intérêt en plein air : cela est d’ailleurs très mal vu. Sachez que l’Argentine et le Chili ont adopté une sévère loi antitabac qui interdit de fumer dans les lieux publics. Si vous êtes fumeurs, vous pourrez toutefois vous délecter de votre cigarette dans les espaces aménagés. 


[image: ]Les attrape-touristes

Au Chili en particulier, il n’y a pas besoin de certifications spéciales pour offrir des prestations de guides : de nombreuses agences proposent de fait des excursions de piètre qualité aux côtés de guides non expérimentés et non professionnels. Assurez-vous donc que votre guide est en possession des accréditations nécessaires à son activité et qu’il soit enregistré auprès de SERNATUR (www.sernatur.cl). 

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en francés o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler
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Que ce soit en hiver, en été, en Argentine ou au Chili, les horaires de la restauration sont variables comme un peu partout dans le monde. Dans les pôles urbains, les restaurants ont souvent des heures fixes et ne proposent pas de service continu, vous pourrez ainsi déjeuner de 12h à 15h et dîner de 20h à 23h. Dans certaines régions de Patagonie, à El Chaltén ou Ushuaia par exemple, certains établissements ferment leurs portes en hiver pour ne rouvrir qu’en haute saison : dans certaines bourgades vous n’aurez parfois pas le choix, une seule adresse sera prête à vous accueillir. Sachez également que pour le dîner, les restaurants ne se remplissent jamais avant 20h, notamment à Bariloche où les appareils à raclette et autres fondues commencent à se réchauffer qu’à partir de 22h.


[image: ]Budget / Bons plans

On peut aisément réduire ses dépenses en termes de budget de restauration, à la seule condition de ne pas être trop à cheval sur votre régime : pizzas, hot-dogs, empanadas ou encore plats de pâtes bien crémeux les plats bon marché riment souvent avec bon apport calorique ! Toutefois, vous vous en sortirez souvent pour moins de 10 euros et vous repartirez l’estomac plein. Sachez également que la plupart des restaurants proposent des menus du jour intéressant et économique comprenant entrée, plat, dessert et boisson. L’autre option est de se rendre dans les supermarchés afin de faire votre propre commission, vous pourrez ensuite préparer vos petits plats vous-même si votre hébergement dispose d’une cuisine ou si vous disposez d’un van aménagé. Du côté de Bariloche, d’Ushuaia ou même à Chiloé vous pourrez acheter de bons morceaux de poissons et de viandes bon marché. Les restaurants haut de gamme proposent souvent des plats à la carte, les menus n’étant pas monnaie courante. Cerf, sanglier, truite, saumon ou encore crabe, les produits du terroir demandent souvent d’y mettre le prix, mais cela reste toute de même raisonnable par rapport au marché européen : comptez autour de 10 ou 15 euros pour un plat. En ville, tous les modes de paiement sont acceptés, mais sachez qu’au sud de la Patagonie, l’addition se règle la plupart du temps en liquide. Si toutefois la carte bancaire est acceptée, il vous faudra payer une petite taxe supplémentaire. Si vous avez eu les yeux plus gros que le ventre, sachez que même si la pratique est encore peu répandue, il n’est absolument pas mal vu de demander un doggy-bag. Un moyen de faire des économies pour le repas du lendemain !


[image: ]En supplément

Au Chili et en Argentine l’IVA est l’équivalent de notre TVA. Elle est fixée à 19 % au Chili et à 21 % en Argentine. Sachez également que même s’il n’est pas obligatoire, il est de bon ton de laisser la propina, un pourboire (environ 10 % du montant de l’addition). Peu habitués à cette pratique, les Européens et en particulier les Français ont beaucoup de mal à jouer le jeu, c’est pourtant un réflexe très local et bien ancré dans les mentalités.


[image: ]C’est très local

Bien sûr rien de plus local que de manger un asado préparé à ciel ouvert en respectant bien le savoir-faire patagon, à savoir de cuire la viande horizontalement sur une parilla, une grille sur pied posée au-dessus d’un feu de bois. Mais si vous souhaitez appliquer la tradition, le mouton doit être grillé de longues heures en croix, pour ne pas dire crucifié verticalement, sur un support métallique. Il fait bon d’être viandard en Patagonie, les végétariens ne courent pas les rues…  Si vous vous dirigez vers un salon de thé ou un restaurant ouvert en continu vers 16h, c’est probablement parce que vous vous apprêtez à entamer votre collation de fin de journée : la fameuse once, garnie de charcuterie, d’avocat ou encore de fromage, est une tradition chilienne.


[image: ]A éviter

Si vous avez envie de goûter au terroir local, et en particulier aux fruits de mer, permettez-nous quelques recommandations : assurez-vous de la qualité des produits et de leur fraîcheur, du côté de Chiloé ou d’Ushuaia, certains restaurants congèlent et recongèlent leurs crabes et autres crustacés. Cela ne se voit pas toujours, mais se ressent tout le temps quelques heures plus tard ! Enfin, cela va de soi, optez pour les adresses locales et non pas les grandes chaînes de restaurants et de fast-food ! 


[image: ]Enfants

Vos enfants sont les bienvenus dans la majorité des restaurants, à l'exception de certaines adresses haut de gamme qui, promettant calme et intimité, ne permettent pas aux enfants de moins de 18 ans de s’y restaurer. Sachez enfin que plusieurs restaurants offrent un menu spécialement concocté pour eux.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les restaurants bien que certaines terrasses soient parfois aménagées pour les fumeurs.


[image: ]Les attrape-touristes

Quand la foule se dissipe et que l’on se retrouve hors des sentiers battus, il est rare de se retrouver face à des attrape-touristes, mais comme toutes grandes capitales qui se respectent Buenos Aires et Santiago fourmillent de restaurants bien trop chers pour la qualité proposée. Généralement des rabatteurs, que vous croiserez devant la devanture du restaurant ou sur le trottoir, tenteront de vous faire entrer, vous proposant des menus à rallonge et des options de plats à n’en plus finir : c’est là qu’il faut vous méfier ! Une carte proposant des dizaines et des dizaines de plats annonce souvent une cuisine qui n’est pas faite maison. Une carte courte est signe de qualité et de fraîcheur des produits. Enfin méfiance, notamment à Buenos Aires, où certains restaurants sont de mise avec les pickpockets : alors que vous êtes bien installés à votre table, le restaurant laisse entrer des petits malins qui vous débarrasseront de vos sacs en toute discrétion.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en francés o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause
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Thé gourmand, bière artisanale ou vin austral, il n’y a pas d’heures pour goûter aux délices de la Patagonie et se réchauffer du grand froid ! Les cafés et les salons de thé sont généralement ouverts dès le matin et ce jusqu’en fin d’après-midi. En haute saison, les portes sont ouvertes tous les jours en semaine et parfois même le dimanche, mais méfiez-vous, les horaires d’ouverture deviennent plus aléatoires entre avril et septembre. Les bars respectent à peu près tous les mêmes horaires : il s’agit par exemple de cafés reconvertis en bars le soir venu ou d’établissements qui ouvriront leurs portes en fin d’après-midi. Quoi qu’il en soit, que vous soyez à Buenos Aires, Santiago, Ushuaia ou Pucon, ils sont ouverts jusque tard dans la nuit, souvent jusqu’à 3h ou 4h du matin ! S’ils sont ouverts tous les jours en haute saison, il se peut que le rythme se ralentisse lors de la saison basse et que les établissements ferment, notamment en début de semaine.


[image: ]Budget / Bons plans

Le prix des boissons est sensiblement moins élevé que les prix du marché européen. Pour les boissons alcoolisées, profitez des happy hours durant lesquelles vous pourrez alors acheter deux boissons pour le prix d’une ou bénéficier de réduction jusqu’à -50 % sur le verre. En général, compter 150 $ la pinte en Argentine et 2 200 $ au Chili (soit autour de 2,50 euros). Les bars en Patagonie proposent des dégustations intéressantes et économiques de bières artisanales. A Bariloche, notamment, vous pourrez goûter aux bières Kolsh, Pilsen, Ambor, Scotch Ale, India Pale, Schwarzbier et autres mousses concoctées à partir des fruits de la région.


[image: ]A partir de quel âge

Au Chili comme en Argentine, la vente et la consommation d’alcool ne sont pas autorisées en dessous de 18 ans.  Il se peut que certains établissements vous demandent votre carte d’identité ou votre passeport afin de pouvoir consommer. 
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A Buenos Aires on sort dans les boliches afin d’admirer les danseurs de tango tandis qu’à Santiago on se précipite dans les bars enfumés afin d’y déguster le fameux terremoto, (littéralement « tremblement de terre ») qui ne manquera pas de faire trembler vos papilles ! Ce cocktail explosif est un mélange de vin blanc avec du cognac, du fernet, du pisco ou encore du rhum : chaque région à sa façon de le préparer, mais une chose est sûre, cela ne manquera pas de vous réchauffer ! Lorsque l’on est une bande de copains, il est aussi coutume d’éponger les estomacs en partageant de grandes tablas ou tablitas truffées de charcuterie, fromages, olives, pain, calamars grillés et autres douceurs régionales.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir
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Au Chili, les commerces restent généralement ouverts le samedi, en matinée. En revanche, en dehors des grands centres commerciaux, tout est fermé le dimanche. En Argentine, dans les plus grandes villes, les magasins ouvrent en général de 9h-10h à 19h-20h du lundi au vendredi. Le samedi, les magasins ferment en majorité vers 14h (pas d’après-midi shopping comme en Europe), à l’exception des boutiques des galeries marchandes qui ferment souvent en semaine à 22h et qui restent ouvertes le samedi après-midi. En Patagonie à proprement parler, les petites boutiques d’artisanat ouvrent en semaine de 10h à 17h. Toutefois pour faire du shopping et commencer votre collection de souvenirs, il est plus pratique et commun de se rendre dans les marchés artisanaux (que l’on appelle paseos artisanos ), ouverts tous les jours en semaine jusqu’à 18h ou 19h ou les ferias de artesanos plus répandues le week-end.
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Si vous souhaitez faire l’acquisition de produits artisanaux, dirigez-vous vers les paseos et ferias de artesanos. Généralement couverts, ces grands entrepôts regroupent différents stands et locaux tenus par des artisans de la région. Vous éviterez ainsi les produits manufacturés et vous privilégierez les circuits courts, tout bénéfice pour l’économie locale. Toutefois, vous aurez peu l'occasion d'exercer vos talents de marchands de tapis, puisque le marchandage ne se pratique pas en Patagonie. Bonne nouvelle malgré tout : pour ceux qui auraient de grosses sommes à dépenser en une fois lors d'un shopping, sachez que vous pouvez vous faire rembourser le montant de la TVA (appelée IVA ici). Un système assez simple vous est proposé pour faire vos achats hors taxe en Argentine. Vous pourrez récupérer 21 % de ce que vous avez payé en devises dans un magasin qui participe à ce système, sur chaque produit à la valeur supérieure à un certain montant (facture indispensable). Ce système est géré par Global Refund. Vous devrez demander au vendeur un chèque de remboursement en même temps que votre achat (cheque de reembolso). A la fin de votre séjour, avant de prendre votre avion, vous présenterez ce chèque et la facture correspondant à la douane qui doit les tamponner. Une fois dans la zone internationale, il suffit de se rendre à l'un des bureaux de Global Refund pour obtenir le remboursement en question (il est effectué en liquide). Autre possibilité : envoyer les documents par courrier, le remboursement s'effectue alors soit par chèque de voyage, soit par virement sur votre compte. Les aéroports des sites les plus touristiques disposent d'un centre Global Refund.
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Impossible de dérouler une liste exhaustive des souvenirs et autres babioles à rapporter de son voyage. De l’artisanat mapuche aux produits gourmets du terroir en passant par les pulls en alpaga et les pierres précieuses, vous n’aurez que l’embarras du choix. Rien de plus typique que de rapporter du vin austral, du pâté de sanglier, du chocolat de Bariloche ou des alfajoles. D’autres idées ? De la confiture, un kit de maté ou du dulce de leche…. Des saveurs on ne peut plus locales ! Si toutefois vous souhaitez rapporter une pièce unique de votre voyage, optez pour les telares murales, ces tissages mapuches à partir de laine de mouton. Colorés, faits main et symboles d’une culture toujours debout, c’est (contrairement aux produits gourmets qui ne se garderont pas) le souvenir impérissable d’un voyage en terre sacrée !

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller
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Comme nous l’avons déjà précisé un petit peu plus haut, vous n’aurez pas besoin de beaucoup dépenser pour profiter d’un grand bol d’air frais. La plupart des activités en plein air sont accessibles tant sur le plan pratique qu’économique. La plupart du temps, pour accéder aux sentiers de randonnée, vous n’aurez qu’à payer le prix d’entrée du parc ou de la réserve où vous souhaitez vous rendre. Le reste se fait alors en toute autonomie. Si toutefois vous vous êtes bien dégourdi les jambes et que vous êtes avides d’un peu plus de sensations, sachez que la plupart des activités ne s’improvisent pas : Patagonie oblige, la nature sait se montrer rebelle et hostile, il s’agit donc d’être un grand connaisseur ou de se faire accompagner pour arpenter ses moindres recoins ! Pour des questions d’accès, d’équipements et de sécurité, des activités comme le rafting, le canyoning, l’escalade, les randonnées sur les glaciers ou encore l’ascension de volcan sont accessibles uniquement avec un guide. C’est ici qu’interviennent les agences d’excursions, chacune offrant des avantages : tour familial, ambiance intimiste, guides bilingues, éco-tours… il vous faudra étudier vos envies et vos conditions, nul doute que vous saurez trouver votre bonheur. En ce qui concerne l’observation des baleines sur la péninsule de Valdès, la sortie aux capillas de marmol à Puerto Rio Tranquilo ou une croisière en voilier sur le canal Beagle, n’hésitez pas à constituer un groupe avec d’autres touristes : les tarifs sont dégressifs, plus vous aurez de personnes avec vous plus les prix seront bas !


[image: ]C’est très local

Tout dépend de la saison bien évidemment ! En hiver, les stations de ski se remplissent de touristes nationaux et internationaux. Avec 500 km de pistes, le Chili et l’Argentine deviennent chaque année le grand camp d’entraînement des sportifs olympiques : l’équipe française de ski, par exemple, a choisi les montagnes patagonnes comme terrain de jeu. Moins sensationnelle et davantage contemplative, la pêche est une passion locale présente dans bien des cœurs : vous pêcherez à la mouche ou le saumon au lancer. Les boutiques de pêche se retrouvent facilement afin de vous équiper au mieux et d’obtenir votre permis de pêche. Autre particularité (et pas des moindres !) les cabalgatas qui lorsqu’elles sont organisées au départ d’authentiques estancias permettent de belles immersions en terre gaucho. Ces habiles cavaliers n’ont rien perdu de leur splendeur et perpétuent avec fierté l’indéfinissable lien qui les unit à leur fidèle destrier. 
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La plupart des activités sont accessibles sans exigences préalables. Toutefois, il est impossible de pêcher en Patagonie sans permis ou licence, cela pourrait vous coûter très cher de le faire sans autorisation. De plus, les prises demeurent très réglementées et ne pas respecter les quotas, c'est prendre le risque de perdre son permis. Pour les ascensions et randonnées au-delà de 3 000 mètres, certaines agences demandent un certificat, délivré par un médecin, vous déclarant apte à la pratique d’activités sportives en altitude. Bref, renseignez-vous au préalable sur les exigences requises.
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Certains accès, notamment concernant les volcans ou encore les glaciers, sont fortement régulés. Des quotas de touristes sont donc fixés pour limiter l’impact environnemental et préserver les sites naturels. Une bonne nouvelle pour lutter contre le tourisme de masse, mais une mauvaise nouvelle si vous souhaitez improviser votre excursion : pensez à réserver en haute saison. Enfin, pour les circuits W et O du Parc national Torres del Paine, pensez à réserver entre 6 mois et un an à l’avance, la fréquentation du site devient de plus en plus élevée année après année et un bon nombre de touristes non avertis se retrouvent bredouilles. 
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L’hostilité de la Patagonie n’empêche pas les plus téméraires de se frotter aux éléments… et pour cause ! Chaque année le calendrier se remplit d’événements sportifs, amateurs ou professionnels, sérieux ou complètement loufoques. Pas besoin de médaille olympique pour participer ou faire ses preuves, vous pourrez vous inscrire dans la majorité des cas. Chaque année depuis 2009, en plein cœur de l’hiver (juillet), El Chapuzon del Estrecho regroupe une centaine de participants prêts à flirter avec les eaux glacées (environ 3 °C) du détroit de Magellan. Les plus courageux se voient remettre un cadeau « surprise » de la part de la municipalité. Chaque année au mois de septembre, le Patagonian International Marathon et l’Ultra Trail Torres del Paine (UTTP) se déroulent au sein du Parc national Torres del Paine et rassemblent des coureurs de plus de 50 pays, deux événements de taille qui permettent de fouler l’un des endroits les plus vierges de la planète. Pour profiter des événements de la région tout en ménageant vos efforts, ne lésinez pas sur les festivals qui mettent en vedette le plein air (Festival BESIDE), la chasse et la pêche (Salon Plein Air, Chasse, Pêche et Camping), et les activités hivernales.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está muy lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir
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Hormis les manifestations culturelles et autres arts de la scène que l’on retrouve dans les grandes villes, la nuit se montre plutôt calme du côté de la Patagonie. Les sorties et autres activités ont lieu en journée, le soir venu il y a peu de choses à faire. Principalement situées en ville, les boîtes de nuit sont généralement ouvertes du jeudi au samedi de 22h à 3h (plus tard pour les afterhours).
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Au premier abord, la Patagonie ne semble pas fourmiller d’adresses festives, et pourtant ce serait oublier qu’on est tout de même en Amérique du sud ! Au sein de ces vastes étendues désertiques, les bars et les boites de nuits ne sont pas monnaie courante, mais si vous avez la chance d’en trouver vous serez surpris de tomber sur des centaines de fêtards, fuyant la solitude et le silence des confins du monde. Il y a peu d'endroits sur terre où l'on se sent seul au monde et à la fois extrêmement bien entouré : ici, chaque moment de partage prend une dimension exceptionnelle et lorsque l’on se rassemble, l’heure est à la célébration ! Discothèques, boites de nuit et bars dansants sont plus communs que les théâtres, les cinémas et les salles de spectacle. Une option donc : à la nuit tombée, pour sortir il suffit simplement d’interroger les locaux autour de vous, ils connaîtront certainement un endroit où danser et s’amuser. Il faut dire que faire transpirer les foules reste le meilleur moyen de se réchauffer ! La plupart des infrastructures collent à un système d’entrées pour le moins « européanisé » : entrée payante pour les messieurs et entrée gratuite pour les dames le week-end. Les boissons alcoolisées sont également plus chères en discothèques que dans les bars mais les prix restent toutefois raisonnables (entre 5 et 10 euros). Dans les coins les plus reculés, l’absence de discothèques et autres lieux festifs n’empêchent pas les locaux de faire la fête lorsqu’ils en ont envie : des bâtiments publics (l’équivalent des « salles des fêtes ») sont ouverts aux habitants afin qu’ils puissent se rassembler et s’amuser. Généralement tous les habitants du village sont conviés et il est facile, si l’on est un peu curieux, d’en être informés : dans ce cas tant mieux, les étrangers sont souvent conviés avec plaisir ! 
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Vous aimez faire la fête jusqu’au bout de la nuit ? Alors les boliches de Buenos Aires sont fait pour vous ! Temple du tango et fief des nuits portenas, ces grandes discothèques accueillent deux types de public : les danseurs, pour la plupart épatants de talents et de techniques (vous êtes tout de même dans la ville du tango !) et les spectateurs, avides de s’en prendre plein les yeux. Il faut dire que regarder les argentins danser est déjà un spectacle en soi. Si la pratique du tango n’est pas la grande spécialité du sud de l’Argentine, et encore mois du Chili (pas pratique d’enfiler une paire de talons sur les terres escarpées !) il est fréquent de se retrouver à danser sur des rythmes pour le moins latins pour ne pas dire muy caliente. Loin de la deephouse, de la techno et autre electro, la Patagonie danse sur de la cumbia et célèbre avec enthousiasme les derniers tubes reggaeton. 

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger
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Du camping à l’hôtel de luxe en passant par l’éco-lodge et la nuit chez l’habitant, les options d’hébergements ne manquent pas en Patagonie. Même si la région est vaste, sauvage et bien souvent désertique, une offre diversifiée d’infrastructures saura combler chacune de vos envies. Si vous voyagez seul, il est préférable de s’orienter vers les auberges de jeunesse qui proposent des lits en dortoir, si vous êtes bien équipés vous pourrez également camper à moindre coût. Pour les familles et les groupes d’amis, préférez les cabanas, sorte de bungalows sommaires, mais souvent confortables et bien équipés. Les voyageurs au long cours se déplaçant en van ou en fourgon aménagé feront l’économie de leur hébergement : pour autant, ne vous installez pas n’importe où pour passer la nuit, préférez les emplacements prévus à cet effet, les campings ou même les terrains de particuliers en échange d’une petite somme d’argent.
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Même si les formules d’hébergements sont diversifiées, les capacités d’accueil des infrastructures sont vite limitées à la haute saison : entre novembre et mars, c’est le grand rush touristique et bien souvent, bon nombre de voyageurs se laissent surprendre par le manque d’anticipation. Du côté des gros « hubs » touristiques, comme Bariloche, El Calafate, Pucon, Puerto Natales ou El Chaltén, essayez de réserver plusieurs semaines à l’avance. Du côté de la Carratera Austral, où les options d’hébergements sont plus rares, il faudra vous y prendre plusieurs mois à l’avance : les tour-opérateurs ont tendance à s’emparer des disponibilités des quelques bonnes infrastructures. En ce qui concerne le Parc national Torres del Paine : il n’est jamais trop tôt ! Réservez dès que possible. Enfin, pensez également à préciser votre formule en pension ou en demi-pension. Lorsque vous vous aventurez hors des sentiers battus, les hôtels proposent bien souvent un service de restauration avec petit déjeuner, déjeuner et dîner. Il est préférable d’opter pour une formule complémentaire à votre nuitée au risque de devoir vous endormir le ventre vide : dans certaines zones, les restaurants ne courent pas les rues !
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Envie de passer la nuit chez les Gauchos ? Dormez chez l’habitant dans l’une des nombreuses estancias qui ont désormais ouvert leurs portes aux touristes. Des formules sont possibles en pension complète pour vous offrir une immersion dans le quotidien des cow-boys du Grand Sud : balades à cheval, repas autour d’un asado, randonnées… Après une journée bien chargée, vous regagnez votre chambre privée. Une expérience authentique au plus près des traditions locales.  


[image: ]Les attrape-touristes

Même si séjourner dans une estancia est l’option idéale pour s’assurer une immersion des plus authentiques, veillez à bien sélectionner celle qui vous fait vraiment envie. On s’imagine souvent sortir des sentiers battus et se retrouver dans une petite estancia pleine de charme perdue au fin fond d’une compagne. C’est une excellente chose, mais attention puisqu’il existe aussi des estancias « industrielles » qui se sont complètement accaparé le concept de tourisme d’aventure. Ces usines à touristes reçoivent jusqu’à plus de 50 personnes à la fois. Vous passez alors du bain de tranquillité au cauchemar attrape-touristes.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne
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L’indicatif international pour l’Argentine est le 54 et le 56 pour le Chili. Comme un peu partout dans le monde, le système de réseau mobile s’est démocratisé et le téléphone fixe semble mourir petit à petit. Au Chili comme en Argentine, l’application WhatsApp s’utilise beaucoup pour communiquer : la plupart des établissements et infrastructures (hôtel, agences, restaurants…) possèdent un numéro WhatsApp et vous pouvez facilement effectuer vos réservations en envoyant un message. La plupart des forfaits téléphoniques proposent d’ailleurs un accès illimité à l’application. Toutefois si vous venez au Chili avec votre propre téléphone portable et que vous souhaitez profiter de la 4G, il faudra enregistrer votre téléphone avant d’acheter une carte prépayée (autour de 5 000 $) et de l’utiliser dans votre propre mobile (si celui-ci a e?te? de?simlocke?). Depuis 2016 la démarche peut s’avérer fastidieuse puisqu’une loi chilienne exige d’enregistrer tous les téléphones étrangers sous 30 jours avant votre arrivée. Vous n’aurez pas a? payer. Rendez-vous sur www.multibanda.cl pour utiliser le re?seau chilien librement : vous pouvez aussi acheter un mobile sur place (Entel, Movistar, Claro...), les moins chers coûtent autour de 15 000 a? 20 000 $. 
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Malgré de légers progrès en la matière, notamment du côté des hôtels, voyager en Patagonie reste un défi pour les personnes à mobilité réduite. En ville, les bâtiments et les transports en commun sont de plus en plus dotés de rampes d’accès et d’espaces réservés. De plus, les parcs nationaux proposent des tarifs réduits, voire gratuits. Toutefois, pour un voyage dans les meilleures conditions, il vaut mieux passer par une agence spécialisée qui sera en mesure de vous personnaliser votre séjour : l’agence Korke (www.korke.com) propose en effet des voyages adaptés aux personnes en fauteuil roulant ou à mobilité réduite. Enfin si vous souhaitez vous rendre en Patagonie avec vos enfants, sachez que vous pouvez les emmener sans risque ! Toutefois, le manque d’infrastructures dans le grand sud et les longues journées de randonnée ne permet pas de s’offrir des conditions optimales lorsque l’on voyage avec des enfants en bas âge.
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Toutes les régions, qu’elles se trouvent du côté de l’Argentine ou du Chili, possèdent des hôpitaux, des cliniques et des centres de santé. Les centres spécialisés se trouvent toutefois dans les grandes villes. Les pharmacies sont présentes également dans toutes les régions, vous aurez toutefois plus de mal à en trouver sur la Carretera Austral, le long de la Ruta 40 et la Terre de Feu.

[image: ] Hygiène. L’eau est partout potable au Chili et en Argentine, ou peu s’en faut. En Patagonie, elle est même très bonne… voire excellente quand elle coule directement des glaciers dans nos gourdes ou nos bouteilles (essayez d’ailleurs de faire l’acquisition d’une gourde ou d’une bouteille réutilisable). Toutefois, il est déconseillé de boire l’eau du robinet si vous avez l’estomac sensible, du moins dans certaines régions isolées. De même, évitez les fruits de mer ou les crudités qui vous semblent douteux, les fruits déjà épluchés (épluchez-les vous-même), les buffets (exposés aux mouches), les laitages non stérilisés, les jus de fruits frais dans la rue (dans la mesure du possible même si c’est bien agréable en voyage). Vous préviendrez ainsi la diarrhée du voyageur et d’autres maladies transmises de la même manière comme certaines hépatites virales (hépatite A inclus), les amibes, les salmonelles et d’autres…
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En cas de problèmes, composez le 131 au Chili et le 107 en Argentine pour contacter les services d’ambulance et le 132 au Chili et le 100 en Argentine pour les pompiers. Nous vous recommandons également de vous mettre en relation avec l’ambassade ou le consulat de votre pays d’origine, en charge de protéger et de porter assistance aux citoyens à l’étranger.
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La Patagonie est probablement l’une des régions les plus sûres au monde ! Dans les grands centres urbains, en période de forte concentration touristique, les vols à la tire ne sont pas impossibles : mais vous joueriez de malchance s’il devait vous arriver des bricoles durant votre périple ! Le plus grand danger, en fait, c’est le temps : si vous partez en randonnée, ne vous engagez surtout pas à la légère. Les sentiers ne sont pas toujours très bien définis (quoique parfaitement organisés dans les parcs les plus fameux), et les secours peu diligents... vous êtes souvent aux confins du bout du monde ! N’oubliez pas qu’une tempête peut suivre une journée de grand ciel bleu. Les randonneurs seraient bien inspirés d’être équipés en conséquence pour prévenir tous les petits (et les plus gros) bobos.
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Au Chili comme en Argentine, les personnes Lesbiennes, Gais, Bisexuels, Transgenres, en Questionnement ou Bispirituels sont généralement bien accueillis, même si dans les petits villages, vous pourrez parfois être surpris par la réaction réfractaire de certaines personnes en mal de bienveillance. Dans les grandes villes, vous pourrez trouver davantage d’établissements véhiculant ces valeurs de respect, de soutien et d’égalité sans jugement. Des hébergements friendly ou des agences organisent des séjours sur mesure (croisières, ski, visites de sites naturels...) et sont particulièrement ouvertes et accueillantes envers les membres de la communauté LGBT.  L’Argentine est devenue le premier pays d'Amérique latine à autoriser le mariage homosexuel le 15 juillet 2010. Au Chili, l'homosexualité est légale depuis 1998, mais elle est mal vue dans les milieux conservateurs (religieux, certains partis politiques comme l’UDI, armée). Parmi la population locale, le sujet n'est pas fréquemment abordé, sans pour autant être un tabou (de même que la sexualité en général).


[image: ]Ambassade et consulats

Sachez tout d’abord que les consulats français ont pour rôle de protéger les ressortissants de leur pays lorsqu’ils se trouvent en dehors de leur pays d’origine, les ambassades, elles, assurent un rôle essentiellement diplomatique, elles représentent un Etat au sein d’un autre pays. Durant votre séjour, en cas de perte de votre passeport, de difficultés financières, d’accidents graves ou autres difficultés diverses, il faudra donc vous adresser au consulat. La France a une ambassade à Santiago de Chile et une ambassade à Buenos Aires. Concernant les consulats, vous pourrez les trouver à Ushuaia, Rio Gallegos, San Carlos de Bariloche, Esquel et Trelew en Argentine et à Osorno, Punta Arenas et Temuco au Chili (cl.ambafrance.org). Les ressortissants suisses pourront s’adresser aux agences consulaires de Buenos Aires, Santiago et Temuco (www.eda.admin.ch) tandis que les ressortissants belges devront s’adresser aux agences consulaires de Buenos Aires, Santiago, Temuco, Punta Arenas ou Ushuaia, (www.diplomatie.belgium.be/fr).
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Les bureaux de poste (Correos de Chile ou Correo Argentino), présents dans presque toutes les villes, sont ouverts en semaine de 9h à 17h, et le samedi de 9h à midi. Il faut compter entre trois semaines et un mois pour faire parvenir un courrier en Europe. Pour envoyer du courrier vers le Chili, vous devez libeller l’enveloppe de la façon suivante Nom + Prénom – Adresse (rue + numéro) – Colonia (quartier pour Santiago) – Ville – Région (facultatif) – Chile. En Argentine Correo Argentino est présent dans tout le pays mais les boîtes aux lettres sont rares, le plus simple est d’aller dans un bureau pour y poster directement son courrier. OCA est un service beaucoup plus cher et ses prix ne se justifient que pour les envois urgents. Dans les plus grandes villes, la poste centrale est généralement ouverte du lundi au vendredi de 8h à 20h et jusqu’à midi le samedi matin. Dans les villes de taille plus modeste, la poste fait aussi la sieste et n’ouvre pas le samedi. 


[image: ]Médias locaux

En Argentine et au Chili, il existe dans les grandes villes des chaînes locales de télévision et de radio. Parmi elles, Radio Mitre et Continental sont les radios les plus écoutées en Argentine et Telefe et d’El Trece sont les chaînes les plus regardées. Au Chili, TVN, Canal Trece et Mega sont les chaînes les plus populaires aux côtés de Radio Chilena et Radio Corpotive. Du bulletin informatif, à l’actualité politique en passant par les derniers tubes musicaux et les rubriques culturelles, les médias jouissent d’une totale liberté d’expression. Mais en Patagonie, bien que dans la majorité des cas la région est couverte par les chaînes publiques de télévision, il existe peu de médias locaux. Plusieurs quotidiens et hebdomadaires sont toutefois en vente dans les différentes régions et provinces. Les plus connus et lus sont La Prensa Austral (laprensaaustral.cl) dans la région de Magallanes, il s’agit du principal quotidien de Punta Arenas, El Diario del Fin del Mundo (eldiariodelfindelmundo.com) dans la région de la Terre de Feu Argentine, Jordana dans la province de Chubut en Argentine et El DivisaderoI, au Chili, couvrant la région de Coyhaique et Aysén. Enfin, faute de signal et de villes suffisamment proches, la radio n’est pas toujours facile à capter mais elle reste pourtant le média le plus utilisé, l’outil indispensable pour se relier au monde civilisé dans une région si étendue. Enfin à l’échelle locale, des magazines et autres brochures sont également diffusés gratuitement et mis à disposition des voyageurs et des touristes. En plus d’en apprendre sur l’actualité locale, vous pourrez profiter de bonnes recommandations.

 

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable francés? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a Francia? ¿Cuánto cuesta?
 







Découvrir


Entre villages pittoresques, montagnes brumeuses et réserves naturelles bucoliques, cette région mérite bien son surnom de « Patagonie Verte » ! La route serpente à travers la végétation luxuriante d’une région incroyablement photogénique : riche de ses trésors historiques et culturels, la région des fleuves fourmille de petits coins silencieux, loin de la foule, où il fait bon de communier avec la nature environnante. Le Chili aussi compte sa route des sept lacs, bien moins touristique que sa voisine argentine, elle n’en est pas moins envoûtante : entourée de quatre volcans, elle offre un panorama des plus somptueux. Grâce à une activité géothermique d'exception, vous trouverez notamment des sources chaudes où vous détendre et des plages secrètes au sable fin. Les esprits plus sportifs arpenteront les eaux calmes des lacs en kayak ou en ski nautique tout en contemplant les sommets enneigés.

  


Trekking & Andisme [image: ]


Depuis que les premiers explorateurs ont découvert cette région au XVIème siècle, la Patagonie a été une source d'émerveillement pour tous les grands voyageurs. Charles Darwin spéculait que la raison pour laquelle il avait été si profondément affecté par cette région était « la liberté de mouvement donnée à l'imagination fournie par son paysage naturel sans limites ». Cette terre lointaine cache une nature primitive s'apparentant aux premiers matins du monde. Une envie soudaine de vous frotter aux éléments vous envahit tant le magnétisme des grands espaces est puissant ! A la fois envoûtante et hostile, la Patagonie est un véritable paradis pour les randonneurs à l’image du petit village d’El Chalten ou du parc Torres Del Paine. Bien qu'emblématiques, ils ne sont toutefois pas ce qui résume la diversité des paysages : les plus aventureux sauront donc prendre des chemins de traverses à la conquête de territoire toujours plus sauvages.
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La Patagonie est une destination idéale pour les amoureux de l'escalade. - © LL28 - iStockphoto.com
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Cerro Torre. - © Simone Mondino - iStockphoto.com
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Montagne d'El Chaltén et sa lagune. - © Jam Travels - shutterstock.com
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Le glacier Perito Moreno. - © Galyna Andrushko - shutterstock.com
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Cerro Huemel - © Jan Jerman - Shutterstock.Com




[image: ]

Randonneurs équipés en Patagonie. - © AlexBrylov - iStockphoto.com



L'ANDISME, UN RÊVE DE DEMESURE

Comme toutes les terres hostiles qui échappent au contrôle des hommes, la Patagonie possède ce supplément d'âme qui attirent les randonneurs du monde entier. Cramponnez-vous aux imposants glaciers, résistez au souffle impétueux du vent, serpentez à travers des forêts millénaires et dévalez les pistes en ski ou en raquettes : l'andisme saura défier vos capacités physiques et mentales. Terme spécifique désignant la pratique de l'alpinisme dans la Cordillère des Andes, l'andisme est devenu tout un symbole le décembre 2019, lorsqu'il a été reconnu officiellement par le patrimoine mondial de l'UNESCO. Inscrit en tant que patrimoine culturel immatériel, cet art de vivre et de gravir les sommets en haute montagne, né dans le berceau des Alpes en 1750, met en valeur des savoir-faire, des cultures partagées et l'amour inconditionnel de l'homme pour les paysages. Au-delà de transmettre des valeurs d'humilité et de respect vis à vis de la nature, l'andisme se distingue aussi et surtout par des moyens techniques et mentaux où il est nécessaire d'être équipés sur des itinéraires souvent non-balisés. Instants privilégiés, défis personnels, méditations quotidiennes ou encore passion de la première heure : on ne se lance pas à la conquête des montagnes sans en connaître le terrain, toujours changeant, notamment avec le réchauffement climatique. D'ailleurs, la récente inscription de la pratique au patrimoine mondial de l'UNESCO a pour défi de limiter l'impact de l'homme sur la montagne, afin de mieux la protéger. Une pratique noble qui s'adresse à celles et ceux qui adopteront une attitude responsable face à une nature majestueuse mais fragile !

TUTOYER LES SOMMETS

Randonner en Patagonie c'est jouir d'une nature exceptionnelle que l'on ne peut contempler nulle part ailleurs. Avec ses glaciers à perte de vue, la région est la troisième réserve d'eau douce et la plus grande calotte glaciaire du monde après l'Antarctique et le Groenland. Le campo Hielo Sur, bondé de crevasses, de tunnels et de crêtes escarpés, est un désert blanc de 49 glaciers. Parmi eux, le glacier Pio XI est le plus vaste de l'hémisphère sud. Ce mur de glace haut d'une dizaine de mètres s'étale sur presque 1250 kilomètres carré, l'équivalent de la ville de New York. C'est le seul glacier qui ne recule pas aujourd'hui avec le Perito Morino, son cousin argentin. Situé entre le Campo de Hielo Sur et la steppe patagonienne, le parc national Torres del Paine se caractérise en partie par ses glaciers : glacier del Francés, glacier Grey, glacier Dickson... Les glaciers Geike et Tyndall, un peu plus au sud dans le parc Bernardo O’Higgins, sont toutefois beaucoup plus impressionnants. Enfin, dans la région d'Aysén, le glacier Exploradores et la laguna San Rafael offre un moment d'intimité particulier avec ces géants de glace. Cependant les arpenter n'est pas une mince affaire, il n’y a aucun sentier : enfilez donc des crampons sous vous chaussures et munissez-vous de bâtons pour vous aider à progresser. Pour vous féliciter, respectez la tradition en buvant un verre de whisky arrosé par quelques glaçons sabrés directement dans le glacier. De plus, la Patagonie est trouée de cheminées qui sont autant de volcans : pousser la montée d'adrénaline par l'ascension de ces cracheurs de feu est un autre défi à relever. Au nord du Chili, on trouve le plus grand volcan de la planète, Los Ojos de Salado et ses 6 893 mètres d'altitude. En se dirigeant vers le sud, dans la région du Bio Bio et la région lacs, les volcans sont moins élevés que ceux du nord mais bien plus vivants : lors du séisme du 1960, pas moins de dix volcans se sont réveillés. Aux portes de la Patagonie, dans le parc national Conguillo, le volcan Llaima cohabite aux côtés des forêts millénaires d'araucarias. Au sommet, après avoir emprunté les larges couloirs laissés par les coulées de lave, on admire la Laguna Captrén et le lac Conguillo. A une centaine de kilomètres au sud, le Villarica et son cratère de 200 mètres de diamètres propose une ascension abordable (bien qu'une bonne condition physique soit requise) jusqu'à un point de vue à 360° sur le volcan Lanin en territoire argentin. L'ascension de ce dernier se révèle plus sportive : deux jours de randonnée sur roche et glace afin d'atteindre son sommet de 1776 mètres. Cette région, aussi verte que sauvage, est réputée pour sa multitude de volcans au caractère explosif : le Chili cumule les records géologiques avec ses 150 volcans actifs ! Le volcan Osorno est certainement le plus emblématique avec sa forme parfaitement conique. Au sud, les volcans sont moins accessibles et soumis à des conditions météorologiques instables. C'est le cas du San Valentín (4 058 m, plus haut sommet de Patagonie), où il faut compter un bon mois d'ascension à cause du climat depuis la vallée Exploradores. Dans la région de Magallanes, le volcan Lotaro, couvert de glaciers, ne comptabilise qu'une quinzaine d'ascensions réussies depuis sa découverte il y a 50 ans. Toutefois, la découverte de ces forces de la nature ne se résume pas qu’au trekking et à l'exploit sportif : des randonnées plus accessibles et toutes aussi spectaculaires sont à découvrir dans la région des lacs, côté argentin avec la vallée paisible d’El Bolson et le parc national Nahuel Huapi ou côté chilien avec le parc Vicente Perez Rosales. Le parc national Los Alerces, la réserve de Huilo-Huilo, le parc national Tierra Del Fuego, par exemple, offrent de nombreuses possibilités de s’échapper de la routine quotidienne.

EL CHALTEN : TREK EN TERRES SAUVAGES

Situé en Patagonie argentine, El Chalten a été baptisé « la montagne qui fume » par les Tehuelche en raison des nuages permanents qui cachent la silhouette de l’emblématique mont Fitz Roy, l'un des plus difficiles à escalader au monde. Surplombant une lagune au bleu azur, ses aiguilles abruptes surgissent telles des flèches sur la terre couverte de glace. Pour admirer ce joyau de la nature, il ne vous faudra pas moins de 8h de randonnée à travers des sentiers aux panoramas à couper le souffle. Mecque du trekking, El Chaltén se situe dans le parc national de Los Glaciares dont la principale porte d’entrée se situe à El Calafate, à 200 kilomètres au sud. C’est notamment là-bas que vous pourrez aller admirer le Perito Moreno, un monstrueux glacier facile à observer depuis les plateformes spécialement aménagées. Mais votre faim d’exploration risque de ne pas être assouvie en parcourant ses sentiers tous tracés : avec son charme énigmatique, El Chalten propose de multiples randonnées à travers une nature intacte en toile de fond. Les chasseurs de montagnes seront comblés : chaque randonnée révèle des paysages aux courbes incroyablement photogéniques et des vues aux beautés primitives entre forêts, montagnes, lacs et glaciers. Afin de vous aiguiller dans vos périples, voici un petit point sur les différentes options à envisager : pour commencer, ne manquez surtout pas la mythique randonnée Laguna de Los Tres et Fitz Roy. Sur près de 10km c’est LA balade incontournable qui vous offrira, lors d’une ascension plutôt sportive, l’une des vues les plus mémorables de la Patagonie. Revigoré par un vent froid souvent au rendez-vous, partez tôt le matin pour profiter des chemins baignés de lumière et du ciel dégagé : on en admire qu’encore plus le sommet des pics est dégarni. Le deuxième jour, partez pour la Laguna Torre. Comptez 3 heures d’ascension plutôt tranquille le long de la rivière et poursuivez jusqu’au Mirador Maestri, un point de vue unique surplombant le glacier Grande. D’autres marches plus reposantes (comptez moins de 2 heures) sont aussi faisables à la demi-journée comme celle de Laguna Capri et sa petite plage qui offre un point de vue différent sur le mont Fitz Roy, ou celle du Mirador de Los Condores, une marche de 45 minutes qui vous mènera, comme son nom l’indique, vers un point stratégique pour observer cet oiseau majestueux des Andes, jouant avec les rafales du vent. Enfin, les plus téméraires profiteront d’une immersion prolongée dans le parc en plantant leurs tentes au campement Poincenot, un camping gratuit où l’on peut profiter des eaux fraîches de la rivière située juste à côté : l’eau vient directement des glaciers, nul besoin de filtrer ! Enfin pour celles et ceux qui souhaitent se hisser au plus près des nuages, partez à flanc de montagne sur la Loma del Pliegue Tumbado. 12 km de sentier pour 4h de marche dans des conditions pas toujours favorables : tout là-haut, le froid et le vent ne seront pas cléments mais c’est le seul endroit du parc où vous pourrez admirer le Cerro Torre et le Fitz Roy en même temps ! Un dernier pour la route ? Le glacier Huemul, accessible par l’Estancia del Lago, dont l’ascension se fait uniquement en 40 minutes. Un peu en retrait de la majorité des sentiers, c’est un des plus beaux glaciers de la région avec sa laguna, d'un bleu turquoise absolument unique. La balade se révèle pour le moins féerique à travers une forêt qui l'est tout autant. Suivez les marquages jaunes tout le long, et continuez après le panneau indiquant que l'accès au glacier est interdit, après quelques mètres de montée vous arriverez à la laguna. Malgré toutes ses indications descriptives, il est particulièrement difficile de donner une fidèle représentation de la réalité de ce bout du monde. Reste donc à le découvrir, l’arpenter et s’imprégner de toutes ces belles images.

LA RUTA DE LOS PARQUES

En Patagonie, il faut tout de même le dire, c’est au Chili que les alpinistes testent leurs aptitudes et mettent leur résistance à l’épreuve. Les explorateurs moderne en quête de challenge seront comblés, carte en main, par cet itinéraire de tous les possibles situés au Chili : la Ruta de los Parques est ce parcours de plus de 115 000 km2 qui traverse 90 % d’espaces protégés. Livrés aux instincts sauvages d’une nature indomptée, les randonneurs courageux peuvent, depuis décembre 2018, se lancer sur les 2 800 kilomètres qui séparent Puerto Montt de Cabo de Hornos. Du parc national, Alerce Andino, à l’est de Puerto Montt, à Torres del Paine en passant par les parcs Corcovado, Laguna San Rafael, Melimoyu ou encore Bernardo O’Higgins, on retrouve pas mal de parcs nationaux créés par la fondation Tompkins Conservation. Et ceci est loin d’être un hasard ! Depuis les années 1990, Douglas Tompkins, aujourd’hui décédé́, et sa femme Kristine ont œuvré́ ensemble pour la préservation de la Patagonie chilienne. Après des années d’efforts et de persévérance, ils ont inauguré́ la Ruta de los Parques en septembre 2018.

PARTIR DANS LES BONNES CONDITIONS

Partir en trekking ne s’improvise pas surtout lorsqu'il s'agit de partir sur plusieurs jours. Tout d’abord méfiez-vous de la météo imprévisible et prévoyez toujours un équipement adéquat : chaussures de marche imperméables, paires de chaussettes, vêtements intérieurs, synthétiques (pas de coton ni de jeans), coupe-vent, chapeau, lunettes de soleil (couche d’ozone très fine dans la région), duvet, tente imperméable, bâton de marche, nourriture (certains postes d’approvisionnement dans le parc sont assez chers), cuisinette à gaz, lampe frontale, trousse à pharmacie (crème solaire, aspirine, anti-inflammatoire, pansements, désinfectant, bandeaux, thermomètre, ciseaux, couteau suisse...). La préparation et l'anticipation la plus importante est sans aucun doute la planification du circuit O et W au sein du parc Torres Del Paine !  Depuis le 15 octobre 2016, il est obligatoire d’avoir des réservations à l’avance pour tous les campings : il est très fortement déconseillé de s’aventurer sur ces circuits sans avoir préalablement réservé vos hébergements. Enfin au-delà de la météo il faut aussi penser à l’altitude : dans les Andes, les sommets sont souvent plus élevés que le mont Blanc. Il est donc recommandé d’observer les temps d’acclimatation à l’altitude. Ne forcez pas, prenez toutes les précautions d’usage et n’hésitez pas à rebrousser chemin si vous êtes à bout de souffle. Concernant l’équipement, la Patagonie chilienne possède de très bonnes agences et boutiques, notamment à Pucón, à Malalcahuello, à Puerto Natales et Puerto Varas. Si vous choisissez de faire confiance à un opérateur touristique, vérifiez bien le matériel à disposition ainsi que les connaissances du guide. Afin de mieux vous orienter, procurez-vous les cartes de l’IGM (l’Institut géographique militaire), basées sur une échelle de 1/25 000. Il est recommandé en outre de respecter l’itinéraire obligatoire indiqué à l’entrée du par cet de se munir d’un GPS ou d’une boussole. Enfin, évidemment, plus vous vous enfoncez, plus les risques sont nombreux et les secours moins présents et réactifs. Les secouristes de haute montagne, dont le dévouement est souvent exemplaire, ne sont pas équipés comme leurs collègues français. Le sauvetage à dos de mule est plus fréquent que l’intervention par hélicoptère.




Top 10

Les Treks du Chili

Avec sa multitude de trésors, la Patagonie est gardienne de bien des secrets. En explorant des treks sauvages dont les pistes sont encore peu fréquentées, vous pourrez être le seul spectateur de ces reliefs de toute beauté souvent dans l’ombre des grands incontournables.

Laguna Tigre Sur 

2 jours, 8 km. Sur la Carretera Austral chilienne, offre un aperçu de la Patagonie sauvage où le randonneur évolue dans des paysages glaciaires.
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Laguna Azul. - © kavram - shutterstock.com



Trekking du Huemul 

4 jours, 75 km. Près d'El Chalten, cette randonnée technique s'adresse aux alpinistes expérimentés.
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Circuit Huemul. - © Jan Jerman - shutterstock.com



Le Cerro Castillo 

4 jours, 62 km. Ce parcours offre une grande diversité de paysages entre glaciers, forêts, lacs et cols rocheux.
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Cerro Castillo. - © pawopa3336 - iStockphoto.com



Circuit de la Sierra Valdivieso

4 jours, 48,5 km. Entre lacs cristallins et pics glacés, c'est une alternative au « circuit O » plus encombré du parc Torres del Paine.
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Sierra Valdivieso. - © Ori Feldman - shutterstock.com



Laguna Fria

2 jours, 9,2 km. Dans le Parc national Alerce Andino, explorez les forêts d'alerces et grimpez jusqu'au Paso triangulo pour vous baigner dans les eaux du lac.
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Lac Triangulo Parc national Alerce Andino. - © Alex Maldonado Mancilla - shutterstock.com



Sierra Valdivieso

4 jours, 48 km. A proximité d'Ushuaia, cette randonnée fascinante est tellement sauvage et préservée qu'aucun camping n’est établi.
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Sierra Valdivieso. - © Ori Feldman - shutterstock.com



La Ruta de los Jesuitas

7 jours, 75 km. Situé dans le Parc national Vicente Pérez Rosales, ce long sentier, de niveau accessible, est l’un des plus anciens de Patagonie.
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Parc national Vicente Pérez Rosales. - © MAV Drone - shutterstock.com



Cerro Hielo Azul

4 jours, 28km. Une randonnée pleine de contrastes parmi les monts enneigés, les rivières cristallines et les forêts épaisses de la région d'El Bolson.
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El Bolson. - © martineznotte - iStockphoto.com



Paso de las Nubes

5 jours, 51km. Un sentier peu emprunté au sein du Parc national Nahuel Huapi qui vous emmènera à travers les glaciers et les forêts millénaires.
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Parc national Nahuel Huapi. - © saiko3p - shutterstock.com



Sendero Gran Patagonia

90 jours, 1 500 km. C'est le plus long trek de Patagonie, garantissant ski de fond, escalade, ascension de volcan ou encore kayak.
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Volcan Puyehue. - © MAV Drone - shutterstock.com






Gaucho Argentin et Huaso Chilien [image: ]


Sur les terres arides de Patagonie, acquérir le droit de se faire appeler gaucho est une grande fierté. Pour ces éleveurs du Grand Sud, seuls les plus méritants obtiennent ce titre légendaire que le temps a fini par magnifier. Autrefois considéré comme un hors-la loi échappant à toute autorité, le gaucho incarne aujourd'hui le symbole d'une mixité représentative de l'histoire de l'Argentine et du Chili. En prise avec une époque déjà lointaine, la culture gaucho se vit bien plus qu'elle se raconte. Ce « cow-boy » de la Pampa est décrit dans l'œuvre de José Hernández, poète national argentin, comme l'homme romantique de la campagne symbolisant les valeurs que sont le courage, l'honneur et la liberté. Apparu avec l'arrivée des colons espagnols, ils s'installèrent dans de grandes estancias dans les vastes prairies environnantes. Figures de liberté hautement respectées, les gauchos incarnent un héritage culturel riche et complexe.
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Gaucho argentin. - © cristianl - iStockphoto.com



Liberté, liberté chérie...

Si l'appellation peut être différente des deux côtés des Andes, le huaso chilien et le gaucho argentin ont une histoire et une culture quasi-similaires. Les premiers gauchos étaient fils de pionniers, principalement andalous, installés dans la pampa argentine au milieu du XVIe siècle. La pampa, ces vastes plaines fertiles bien que désertiques, étaient alors l'immense territoire des peuples indigènes. Pour la plupart célibataires, livrés à un sort qui les menèrent au bout du monde, ces nouveaux arrivants européens firent la rencontre de ces peuples premiers et ne tardèrent pas à s'unir à eux. Les métis résultant de ces premières relations furent les premiers gauchos. Aussitôt rejetés par les tribus qui ne les considéraient pas tout à fait comme des leurs et méprisés par les colons qui déferlaient alors une vague de conquêtes sans précédent sur leurs terres de naissance, ils furent baptisés de gauchos, ce qui signifie "orphelin" en langue huacho. Sans identité propre et n'appartenant à aucun des deux mondes, ils s'établirent en auto-suffisance, se méfiant de la loi et de l'ordre. Loup solitaire, en perpétuelle connexion avec la nature qui l'entoure, le gaucho apprît à apprivoiser les terres hostiles et inconnues de la Patagonie. Avide de liberté, il s'associe au cheval afin de ne faire qu'un avec les grandes étendues de la pampa. Ce n'est qu'au commencement de la Guerre d'Indépendance argentine que la légende de ses cavaliers nomades pris de l'ampleur : grâce à leur connaissance du farwest patagon et leur savoir-faire bien attisé, ils jouèrent un rôle clé dans l'indépendance de l'Argentine face à la Couronne Espagnole. Après la guerre, ils perdirent un peu de ce pouvoir de liberté et commencèrent à s’établir dans de grands domaines agricoles, les estancias.

L'homme du bout du monde

Outre la chasse au bétail et le dressage de chevaux, le travail des gauchos consistait également à la préparation des cuirs pour les vendre ensuite aux marchands de la ville. De nos jours, le travail du gaucho consiste toujours à veiller sur son troupeau, habitué à se promener en quasi-liberté : les lignes de clôtures n'enferment que du vide à perte de vue. Toutefois, le bétail est réuni une fois par an : les moutons sont rassemblés pour la tonte et l'on procède ensuite au marquage des veaux. Lors de la période de cette tonte, l'esquila, qui a lieu de décembre à février, les esquiladores les plus habiles peuvent tondre un animal en près d'une minute et récolter jusqu’à 6 kilos de laine ! Les veaux, eux, continuent d'être marqués à l'ancienne, comme le faisaient les ancêtres : les propriétés sont si grandes que les gauchos n'ont pas d'autres choix que de marquer leurs vaches au fer (au cas où elles perdraient leurs boucles d'oreilles). Ce travail de tradition se déroule selon un savoir dicté par des années d'expérience, il s'agit de marquer la peau velue de l'animal sans jamais brûler ses chairs. Changer les fers des chevaux, débarquer le bétail, amasser le fumier... dans ce monde exceptionnellement masculin, le travail est physique et exige un certain rythme. Pour autant, le gaucho tient à son allure : réputé pour son élégance, on reconnait le gaucho notamment à la manière qu'il a de se vêtir. Selon le costume traditionnel, le gaucho se pare de ses fameuses botas de potro, des bottes en cuir auxquelles sont rattachées des éperons en argent, ou encore les alpargatas, sorte d'espadrilles. Le pantalón bombacho (les pantalons bouffants afin de faciliter ses mouvements à dos de cheval), tenu par différentes ceintures comme la rastra (ceinture avec des pièces d'argent), la chemise, le chaleco (gilet) ou le poncho en laine épaisse, complètent l'uniforme, mais ce qui fait le gaucho ce sont surtout ses accessoires, le chapeau, la boina (le béret), le foulard autour du cou ou encore le facón (large et long couteau) et la boleadora (sorte de lasso à trois boules).

La chevauchée fantastique

Si la figure du gaucho est plus populaire en Argentine, c'est bien le Chili qui fait la part belle au fidèle destrier de ces cow-boys du Grand Sud. Les chevaux furent introduits en Amérique en 1493 lors du second voyage de Christophe Colomb depuis l'Espagne. Soixante-quinze étalons et juments, principalement arabes et andalous, furent introduits au Chili en 1540 lors d'une expédition menée par le conquistador Pedro de Valdivia. Aujourd'hui, le caballo chileno - ou cheval criollo en Argentine - est considéré comme la meilleure race d'Amérique du sud. Tout comme le gaucho, il représente aujourd'hui l'histoire et la géographie de la région. Robustes et dotés d'une endurance exceptionnelle, les criollos, malgré leur petite taille (1m50), possèdent une musculature saillante. Ils furent d'abord domestiqués afin de répondre au besoin de déplacements. Toutefois, la construction des lignes à chemin de fer et l’avènement de la construction automobile firent du tort à l'infatigable destrier. Cette race noble et dévouée ne fût pourtant pas délaissée. Depuis la fin du XIXe siècle, le caballo chileno est mis en lumière par une discipline traditionnelle adorée des gauchos : le rodéo (domas ou jineteadas). Cet art festif se caractérise toutefois par deux disciplines distinctes. En Argentine, on se dédie plus aux jineteadas, cousin du rodéo américain dont le but est de rester au moins douze secondes sur sa monture tout en restant le plus élégant possible. Les chevaux sont sélectionnés avec beaucoup d'exigence, sont encore sauvages et passent la majorité de l'année dans les champs à l'air libre. Déclaré sport national en 1962, le rodéo chilien rassemble deux huasos à dos de cheval. Ces derniers ont pour mission de bloquer un bovin contre une barrière, reproduisant ainsi la pratique traditionnelle des vachers qui domptaient leur bétail.

Les mythes de la pampa

En 1925, Aimé Tschiffely, un gaucho suisse ambitieux et un brin fou, a entrepris une expédition pour le moins singulière : relier Buenos Aires à New York accompagné de ses deux fidèles destriers Mancha et Gato. Ce voyage, non sans efforts, se termine le 20 septembre 1928, trois ans et demi après son départ. Après 21 500 kilomètres parcourus, son aventure épique à travers les Andes et les déserts américains lui vaut les acclamations de la foule new-yorkaise. Désignés comme de "véritables héros" par le président américain, le courageux cavalier et ses deux compagnons n'en finissent pas de faire rêver. A tout jamais gravés dans l'Histoire équestre, la date de leur exploit est aujourd'hui celle de la journée nationale du cheval en Argentine. De l'autre côté des Andes, en 1949, le cheval Huaso et son cavalier Alberto Larraguibel battent le record du monde du saut en hauteur avec 2 mètres 47. Alberto Larraguibel, devient alors une légende chilienne et le détenteur du record du monde de hauteur en saut d'obstacles. Jamais dépassé, cet exploit retentit encore de nos jours comme un acte héroïque puisque c'est l'un des plus anciens records de l'histoire du sport. Mais au-delà de ces deux personnages aux exploits singuliers, c'est à Martin Fierro que l'on doit le mythe du gaucho. Véritable Christ de la pampa, ce héros créé de toutes pièces par l'auteur José Hernandez, redora le blason des gauchos. Longtemps qualifié de vagabonds insignifiants ou encore de querelleurs, les gauchos n'étaient pas vraiment respectés jusqu'à la parution, en 1872, de ce poème épique, devenu l'un des ouvrages majeurs de la littérature argentine. Personnage éminemment populaire il incarne un gaucho aujourd'hui en voie de disparition, en proie à toutes les tribulations de son époque « Je suis gaucho, qu’on l’entende, comme l’explique ma langue. Pour moi, le monde est petit, que n’est-il plus grand encore, ni le serpent ne me mord, ni le soleil ne me cuit. Ma gloire est de rester libre, comme un oiseau dans les airs. Je n’fais pas d’ nid sur un’ terre, où l’on souffre tant à vivre; nul ne doit me suivre alors, que je reprends mon essor ».




Orélie-Antoine de Tounens, roi de Patagonie et d’Araucanie [image: ]


Au cimetière de Tourtoirac, en Dordogne, il existe une tombe gravée d'une couronne royale accompagnée de cette épitaphe : "Ici repose Orélie-Antoine Ier de Tounens, roi d'Araucanie et de Patagonie, décédé le 17 septembre 1878". Singulière histoire que celle de ce jeune aventurier périgourdin homme de loi devenu roi des indiens mapuche en 1860. Personnage moqué en son temps bien qu’idolâtré par tout un peuple, Antoine de Tounens incarne encore de nos jours cette figure légendaire et controversée. Qui était-il ? Un héros romanesque ? Un ambitieux ? Ou juste un mégalomane ? Accusé d'être un escroc et un mythomane, cet homme à la personnalité complexe a récemment fait l'objet de nouvelles recherches prouvant qu'il n'était pas qu'un fou avide de pouvoir : il aurait eu le rêve de Bolivar et souhaitait fédérer les républiques d'Amérique latine. Une question subsiste pourtant plus que n'importe quelle autre : comment est-il devenu roi de Patagonie ?
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Antoine de Tounens. - © Wikimedia Commons



Du Périgord à la Patagonie

Cet enfant de fermiers, est né le 12 mai 1825 à Tourtoirac, en France. Dans sa jeunesse, il est confronté très tôt aux fortes revendications paysannes sous le royaume du roi Louis-Philippe. Témoin de révoltes opposant le bas peuple à une noblesse indifférente, le jeune garçon sera frappé par les injustices sociales de son époque. Il grandit et acquiert une charge d’avoué à Périgueux en 1851. Un jour de 1857, il vend son affaire et disparaît, bien décidé à embarquer vers le Nouveau Monde. Les opinions se divisent alors quant à la quête qu'il s'était promis : certains affirment qu'il cherchait à s'auto-proclamer roi auprès d'un peuple assez naïf pour l'accepter tandis que d'autres affirment qu'il souhaitait libérer l'Amérique du sud des décombres de la couronne espagnole. Quoi qu'il en soit, l’année suivante, en 1858, il débarque au Chili ; il ne possède alors que 25 000 francs sur lui quand il parvient à Coquimbo (le port de La Serena, à quelque 400 km au nord de Santiago). Ce n'est que deux ans plus tard, en 1860, qu'il parvient enfin en Araucanie alors que la résistance indigène est au plus mal. 

  Bien avant son arrivée chez les Mapuche, Tounens s'était d'ores et déjà épris de ce peuple à travers la lecture du poème épique La Araucana (une œuvre fameuse évoquant la bravoure des Mapuche contre les invasions espagnoles, écrite par Alonso de Ercilla et traduite par Voltaire). L'aventure du périgourdin bascule alors dans un monde aux portes de la fiction : il fait la rencontre de ce peuple de guerriers et est présenté à leur chef, le lonko Quillapán. Celui-ci, bien avant l'arrivée de ce présumé "sauveur blanc", se voit confronté à la création des républiques chilienne et argentine : une émancipation synonyme de massacres pour les peuples indigènes. Pourtant, pendant près de trois siècles, le traité tenu par la Couronne Espagnole garantissait l'indépendance des Mapuche : celle-ci sera réduite en fumée avec la création du Chili et de l'Argentine. Quillapán entame alors toute une série de rêves, censée le guider dans les choix qu'il prendra pour son peuple. Dans l'une de ses visions, il voit apparaître l'image d'un homme blanc, venu pour les protéger. Il estima que Tounens avait les qualités d'entremetteur nécessaire et le nomma "roi-sorcier". Le mythe des "bons sauvages" sauvés par un blanc n'est pas loin, toujours est-il qu'une question subsiste : Antoine de Tounens s'est-il imposé ou a-t-il été l'élu d'un peuple en prise avec l'horreur de son époque ? Rien ne semblait prédisposer ce rêve un peu insolite à entrer dans l’Histoire, pourtant, des circonstances invraisemblables ou un opportunisme à toute épreuve firent de Tounens le nouveau roi d'Araucanie. Il établit alors sa Constitution et nomma plusieurs ministres pour le seconder. La souveraineté de ce micro-royaume n’a bien sûr jamais été reconnue par aucun État. Tout le monde le prend alors pour un fou furieux, et on ne fait pas grand cas de lui ; on le tourne même en ridicule et les sarcasmes ne manquent pas.

Le royaume de tous les fantasmes

Bien décidés à défendre leurs terres et leur culture, les Mapuche souhaitent s'armer, ce que promet Antoine de Tounens. Il faut dire que le nouveau roi d'Araucanie ne manquait pas de contacts et que la France aurait pu voir d'un bon œil cette implantation dans le Nouveau Monde : Tounens essaya de proposer une protection diplomatique de son nouveau royaume auprès du ministre des Finances et conseiller de Napoléon III, Pierre Magne. Sa logique, bien que loufoque, est toutefois claire dans sa tête. Cet homme de loi souhaite s'appuyer sur l'indépendance diplomatique des Mapuche reconnue par le traité d'Espagne et "couronner" le tout par une constitution qu'il souhaite faire signer à Napoléon III. Orateur de grande qualité et souffle d'espoir pour un peuple en perdition, il galvanise ses troupes et leur fait miroiter les délices d'une indépendance tant espérée. Le gouvernement chilien, gêné par cet intrus, le fait prisonnier le 5 janvier 1862. Tout d’abord, on le condamne à mort puis sa peine est commuée en réclusion à perpétuité. Cependant, les bons offices d’un certain Cazotte, consul général de France au Chili, lui accordent la liberté et Tounens est libéré en échange de sa parole d’honneur : ne plus jamais retourner au Chili. En octobre 1862, il est rapatrié en France mais en 1871, il retourne en Amérique du Sud : le Chili met alors sa tête à prix. Indésirable sur tout le territoire, il finit par être reconnu. De nouveau emprisonné et réexpédié en France, il mourra le 18 septembre 1877.

Un roi moqué et méprisé

Les commentaires vont bon train sur ce conquistador retardataire à la recherche d'un royaume. A l’époque, la question de royauté gêne beaucoup mais, paradoxalement, elle gêne beaucoup moins les Mapuche. Pour comprendre, il faut remonter légèrement le cours de l'Histoire. En effet, la seule et unique fois où une armée espagnole a été sévèrement battue, cela s'est produit lors d'un affrontement face aux Mapuche. À la suite de son échec, le roi d'Espagne avait reconnu l'indépendance totale de ce peuple en dessous d'une frontière dessinée par le rio Bio Bio. À la suite de cet accord, les Mapuche avaient alors gagné un immense respect pour la notion de royauté. Mais le Chili et l’Argentine déclarèrent par la suite leur indépendance et les Mapuche furent aussitôt attaqués et gagnés d'un grand sentiment de mépris envers ces deux nouvelles républiques. Ainsi, cela aurait pu servir les ambitions d'un mégalomane audacieux, se présentant au bon endroit et au bon moment. Cependant, les travaux menés pendant plus de huit années par l'auteur Jean-François Gareyte ont su redorer le blason de ce jeune périgourdin. Et parmi les archives militaires, diplomatiques et policières de l'Etat chilien, la surprise est de taille : les sources écrites sur Antoine de Tounens ne manquent pas et la véracité de toute cette affaire n'est plus à prouver. Il reste toujours une seule et même question : est-il venu avec l'idée de s'auto-proclamer roi où était-il voué à son destin de "prophète" ?

Le vrai visage d'Antoine de Tounens

Alors ? Figure révolutionnaire ? Agent français ? Royaliste illuminé ? Il incarne ce héros souhaitant défendre sa culture d'adoption contre la vague occidentale autant que la folie prodigieuse d'un conquistador ambitieux. Mais un homme nommé chef de guerre par un peuple libre en respectant les croyances et les lois de ce peuple, est-il moins légitime qu'un roi de France ? De récentes recherches ont démontré qu'Antoine de Tounens aurait longtemps été décrédibilisé par le Chili et l'Argentine qui auraient eu l'idée de caricaturer cette affaire pour le faire passer pour un personnage mystificateur. Franc-maçon et homme de loi, Antoine de Tounens aurait eu le rêve de Bolivar : fédérer les Etats- Unis d'Amérique latine afin d'échapper au contrôle des républiques occidentales (les Etats-Unis venaient toute juste de se former). Sujet perpétuel de différentes controverses, il a toutefois laissé une constitution et un souvenir saillant dans la mémoire mapuche, qui n'a pas manqué de lui rendre hommage : encore aujourd'hui sur sa tombe on peut lire "Marichiweu" (10 fois nous vaincrons).

 À lire - À voir : il faut lire bien sûr le roman de Jean Raspail, Moi, Antoine de Tounens, roi de Patagonie. Avant lui, Saint-Loup avait fait redécouvrir cette épopée dans Le Roi blanc des Patagons. Bruce Chatwin évoque le personnage et bien d'autres dans son récit de voyage En Patagonie. Jean-François Gareyte rétablit quant à lui beaucoup de vérités historiques dans Le Rêve du sorcier. Côté cinéma, le réalisateur argentin Carlos Sorín, dans Le Film du roi (La película del rey, 1986), envoie toute une équipe de tournage en Patagonie pour réaliser un film en costumes d'époque sur le sujet. Plus récemment, en 2017, le réalisateur américano-chilien Niles Atallah en a livré une vision assez libre et artistique dans Rey, l'histoire du Français qui voulait devenir roi de Patagonie. Et enfin "Le rêve du sorcier : Antoine de Tounens, roi d’Araucanie et de Patagonie, volume I & II", aux éditions La Lauze.




Géographie [image: ]


La Patagonie : ce grand vide situé au sud du 40e parallèle sud, ses frontières encore insaisissables et ses terres légendaires, les plus australes du monde civilisé, dont seul le nom suffit à enflammer l'imaginaire. Partagée entre l'Argentine et le Chili, ce banc de plus d'un million de kilomètres carrés est formée en Argentine par les provinces de Neuquén, Rio Negro, Chubut, Santa Cruz et Tierra del Fuego. A l'ouest, les régions de l’Araucania, Los Lagos, Los Rios, Aysén, Magallanes et l'Antarctique chilienne forment la Patagonie chilienne. Deux territoires, deux politiques, deux pays et une seule immensité qui offre le spectacle d'une nature grandiose. Sur plus de 2 000 km, du Rio Colorado au Cap Horn, on découvre des paysages verdoyants, des montagnes enneigées, des steppes arides, des glaciers à perte de vue, des volcans cracheurs de feu... Autant de forces de la nature qui font de la Patagonie un véritable sanctuaire de beauté.
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Lamas dans la Pampa. - © arthur enselme - iStockphoto.com
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Torres del Paine & Lac Pehoe. - © poppycocks - iStockphoto.com
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Hielo Patagonico Sur. - © Steve Barze - Shutterstock.com
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Kayak près de Bariloche. - © Buenaventuramariano - iStockphoto.com



Un territoire, deux pays

La Patagonie argentine couvre environ 880 000 km2 et se divise en trois parties : la Patagonie andine, la pampa et la côte atlantique. La Patagonie chilienne couvre environ 256 093 km2 et court de Puerto Montt jusqu'au Cap Horn. Coincée entre les montagnes andines et l'océan pacifique, la Patagonie chilienne se concentre sur une étroite bande de terre verdoyante au nord, puis se caractérise par une série d'îles, d'archipels et de fjords vers le sud. Bien qu'elle n'ait pas de limites officielles, on estime qu'elle couvre tout le territoire compris entre le 42 ° parallèle sud et le Cap Horn, situé au 56 ° parallèle. 5 000 kilomètres de frontières séparent l'Argentine du Chili : cette épine dorsale, caractérisée par la Cordillère des Andes, atteint jusqu'à 4 058 m d'altitude et compte les plus grands glaciers continentaux. Au Chili, la Patagonie commence pour la majorité au niveau de l’île de Chiloé et de Puerto Montt, là où la nature redevient plus sauvage et les îles sont recouvertes de forêts denses, là où les terres déchiquetées se confondent avec les fjords et les forêts vierges. Pour d’autres, la Patagonie chilienne se restreint à la région de Magallanes, qui comprend une partie de l'archipel de la Terre de Feu. Mais les régions du Bío-Bío et de l’Araucanie revendiquent aussi depuis peu la désignation de Patagonie, pour des raisons principalement liées au tourisme. De son côté, la Patagonie argentine comprend les provinces continentales au sud du Rio Colorado ainsi que sa partie de l'archipel de la Terre de Feu. Mais selon le géographe Carlos Reboratti de l’Université de Buenos Aires, la Patagonie comprendrait même la province de la Pampa et un secteur de la province du sud de Buenos Aires (en raison de leurs similitudes avec la steppe côtière argentine). Encore floues, les frontières du Grand Sud n'ont pour limites que l'horizon et l'immensité du ciel : les avis divergent et les limites de la Patagonie n'ont jamais été officialisées. Historiquement et politiquement, la Patagonie n’a pas la même définition pour tous et la configuration du territoire change selon les points de vue. Son découpage, source d'ambitions géopolitiques, a généré de nombreux conflits : l'époque marquant l'indépendances des deux pays, au début du XIXe siècle, n'a pas réglé le problème, bien au contraire. La Patagonie argentine n'a été intégrée aux territoires de l'Etat qu'après la "Conquête du Désert". A l'issue de cette campagne, dévastatrice pour les peuples indigènes, les Conquistadores se partagèrent ces contrées sauvages sans, toutefois, trouver d'accord clair et définitif. Réglée une première fois en 1881, la question frontalière n'a cessé depuis d'empoissonner les relations entre les deux pays. Malgré l'intervention de la couronne d'Angleterre en 1902, le XXe siècle a été parsemé de tensions entre les deux pays. Le dernier conflit en date se réfère à la souveraineté sur les îlots Lennox, Picton et Nueva, situés au débouché atlantique du canal de Beagle, attribués au Chili en mai 1977 après la décision d'un tribunal constitué de membres de la Cour de justice international de La Haye. Mais il aura fallu la médiation du Saint Siège pour éviter un conflit armé et faire accepter cette décision à l'Argentine.

La cordillère des Andes : reine patagone

Reine blanche posée sur le bleu du ciel, la Cordillère des Andes mérite toutes les attentions. Jaillissant d'une rencontre entre les plaques tectoniques pacifique et sud-américaine, la cordillère des Andes est une terre encore en formation, vivante et prête à rugir à chaque instant. Ses cratères, ses sources thermales et ses tremblements de terre témoignent du dynamisme sans pareil de l'activité sismique et volcanique de la région. Ses reliefs variés de 7 100 km de long naissent au nord du Venezuela et plongent dans les eaux glacées de l'océan à l'extrême sud de l'Amérique. En Patagonie, elle se révèle somptueuse et déroutante, tant elle se conjugue parfaitement avec les confins sauvages du sud. Il faut savoir que la cordillère des Andes ne forme pas une chaîne ininterrompue : des cordons isolés sont reliés entre eux par de vastes vallées, très encaissées et baignées par des lacs et des rivières. Mais comment se fait-il que l'on trouve de l'eau dans ce désert balayé par les vents ? Les périodes glaciaires ont dessiné une étrange géographie, folle et torturée, et, comme les vents du Pacifique viennent buter contre la cordillère, les précipitations sont abondantes sur le versant ouest, tout comme sur les sommets ; ainsi, un grand nombre de lacs et lagunes se sont formés, donnant naissance aux rivières patagones d’importance, comme le Negro, le Chubut ou le Santa Cruz. Pendant la période glaciaire, les lits furent agrandis, donnant naissance aux lacs qu’on observe actuellement. L’importance de la glaciation est certaine dans cette région : les sommets andins sont d’ailleurs recouverts de glaciers, et les massifs présentent des pics aigus très escarpés (ces roches, encastrées dans les sédiments, ont résisté à l’érosion glaciaire du fait de leur dureté, apparaissant à l’air libre en des silhouettes fantaisistes). Les vents du Pacifique qui charrient leur flot de pluie s’écrasent sur la cordillère. En Terre de Feu, l’épine dorsale change d’orientation et plonge dans la mer : toutefois la cordillère des Andes ne disparaît pas et poursuit sa course, sous l'eau, jusqu'en Antarctique. Les Andes ne sont pas si hautes en Patagonie ; plus on descend au sud, d’une manière générale, moins les sommets sont élevés. Trois grands champs de glace se succèdent le long des Andes. Le Hielo Patagonico Norte, qui couvre 4 400 kilomètres carrés. Le Hielo Patagonico Sur qui atteint 13 000 kilomètres carrés et dont certains glaciers vêlent dans les fjords du Pacifique et d'autres dans les lacs argentins Viedma et Argentino. Enfin, sur le bord sud de la Terre de Feu, les champs de glace de la cordillère de Darwin, 3 000 kilomètres carrés descendent jusqu'à la rive du canal de Beagle. Le Hielo Patagónico est une immense masse de glace, héritage des périodes glaciaires : elle est plus étendue que la ville de Buenos Aires !

Les splendeurs contrastées d'une nature vivante

"Il n'est que la Patagonie qui convienne à mon immense tristesse" écrivait Blaise Cendrars. Il y a peu d'endroits sur Terre où l'on se sent seul au monde parmi la grandeur et la diversité des paysages. Entre les steppes arides d'Argentine, balayées par les vents, et les collines chiliennes verdoyantes, trouées de cheminées de volcans, le contraste peut se révéler frappant tant les décors patagons affichent des couleurs et des reliefs aussi insolites que surprenants. Ses lacs cristallins aux multiples nuances de bleu, ses forêts millénaires de coiguës, d'hêtres ou encore de mélèzes rivalisent de beauté face à la splendeur des glaciers, vestiges de la calotte glaciaire qui recouvrait la Patagonie au pléistocène. Le versant chilien présente une végétation exubérante, une forêt impénétrable en maints endroits favorisées par des précipitations très abondantes (jusqu’à 4 000 mm/an). La côte maritime pacifique est un vaste réseau de fjords et de canaux, un paysage déchiqueté et bouleversant, une image de fin du monde accentuée par un climat terrifiant la plupart du temps. La Route australe se glisse péniblement sur le mince bout de terre qui appartient au Chili, mais se termine à Villa O’Higgins, sans pouvoir rallier la ville de Puerto Natales, tout au sud. Les volcans et les lacs tapissent les terres chiliennes du nord au sud et apportent au paysage une splendeur mystique et vertigineuse. Avec ses 2 000 volcans, c'est le deuxième pays, après l'Indonésie, à receler la plus grande chaîne de volcans dans le monde. Heureusement la grande majorité d'entre eux sont éteints ou endormis, mais aujourd'hui 500 volcans sont considérés comme actifs (un volcan est considéré comme volcan actif s'il a eu une éruption durant les derniers 10 000 ans). Certains sont plus surveillés que d'autres. Parmi eux : Lanin (3 740 mètres), Tronador (3 460 mètres), Hudson (2 600 mètres), Villarrica (2 840 mètres). Ce dernier est d'ailleurs entré en éruption en mars 2015 entraînant l'évacuation de plusieurs milliers de personnes. Du haut de ses 2 847 mètres, il est souvent considéré comme le volcan le plus dangereux du pays. Pourtant, il semblerait bien que les Chiliens se soient habitués aux soubresauts de ces géants de feu : ils les admirent autant qu'ils les craignent ! La Patagonie argentine, de son côté, se caractérise davantage par une grande steppe beige et brune. Aérique (sans aucun cours d'eau) ou endoréique (le cours d'eau n'atteint pas la mer), la Patagonie argentine compte tout de même quelques fleuves : Colorado, Negro, Chubut, Santa Cruz et Gallegos, suffisamment alimentés en eau par la Cordillère des Andes. Certains courent jusqu'à l'océan l’Atlantique, défini par des falaises assez imposantes, de temps à autre entrecoupées de plages, de golfes, de rades, d’estuaires. Plus au nord, du côté des Andes, Bariloche et la région des Lacs représente pour beaucoup la porte d'entrée de la Patagonie pour la simple et bonne raison que dans l'imaginaire collectif, la région correspond bien aux films que se font les touristes dans leurs têtes : paysages majestueux, lacs, montagnes ou encore forêts. Mais pour autant, vous l'aurez compris, la Patagonie ne peut se définir que par son aspect environnemental et d'autres facteurs politiques et géographiques doivent aussi être pris en compte.

Les parcs nationaux du bout du monde

Férus de randonnées, amoureux des grandes espaces, biologistes en herbe ou encore chasseurs photographiques de la faune patagone, tous les prétextes sont bons pour arpenter la solitude infinie des routes australes. Réserves nationales, monuments naturels, parcs nationaux... la nature est reine parmi la cinquantaine d'aires protégées que compte la Patagonie. D'intérêt écologique, biologique et touristique, elles jouissent de panoramas exceptionnels dont on peut profiter à sa guise. Chaussé de crampons, installé dans un kayak, lancé en voiture sur les lacets montagneux ou embarqué à bord d'un navire de croisières, les options de découverte sont nombreuses : canyoning, andisme, kayaking, escalade, via ferrata, ski, escalade, équitation, vélo de montagne, plongée... Tout se vit plus fort, au plus près des éléments ! De quelques heures à plusieurs jours, les sentiers de découvertes sauront satisfaire les esprits contemplatifs tout comme les grands sportifs. Avec ses 37 aires protégées, le Chili offre des destinations inattendues entre mers de glace et ascensions volcaniques. En mai 2019, le pays inaugurait ses deux nouveaux parcs nationaux Pumalin et Patagonia. Cette initiative, entrepris par la fondation Tompkins, a été financée par le couple du même nom. Douglas Tompkins a consacré ses richesses et sa vie à la préservation des réserves naturelles du pays. Lors de son décès en 2017, il céda 407 625 hectares au Chili : c'est à ce jour la plus grande donation de terre privée de l'histoire. La création du premier parc national en Argentine remonte à 1934 : il s’agit du Nahuel Huapí, là même où Francisco Moreno (1852-1919) avait généreusement cédé des terres au gouvernement de la République, en 1903. Seuls deux autres pays avaient déjà institué des parcs nationaux sur le continent américain : les Etats-Unis (Yellowstone en 1872) et le Canada (Banff en 1885).




Nature [image: ]


La Patagonie a une histoire légendaire mais c'est la magie de ses systèmes naturels qui fascina notamment les premiers explorateurs. Dominés par des contrastes étonnants, les paysages abritent une faune et une flore emblématiques. Si la Patagonie fut surnommée "la terre des géants" en référence aux tribus natives, elle ne l'était pas moins pour la méga faune qui a peuplé cette partie du monde il y a quelques milliers d’années. Il est difficile de dresser un inventaire exhaustif de ses richesses : du majestueux condor à la grande baleine à bosses en passant par les guanacos, sa faune endémique côtoie une flore insolite caractérisée par des forêts pétrifiées, des steppes désertiques ou encore des conifères millénaires. La Patagonie représente le rêve de préserver une nature encore sauvage mais fragilisée. Vulnérables et menacées, des espèces sont aujourd’hui protégées grâce à des programmes gouvernementaux de sensibilisation et de préservation.
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Squelette du Macrauchenia patachonica, « grand lama » préhistorique. - © Pierre-Yves SOUCHET
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Forêt dans Parc National Tierra del Fuego. - © Oleg Senkov - shutterstock.com
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Guanacos, Parc national Torres del Paine. - © IvanKonar - iStockphoto.com
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Manchot de Magellan. - © Andrey Zheludev - shutterstock.com
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Coati - © GreenReynolds - iStockphoto



La Terre des Géants

Elle était la terre des géants patagons, les Tehuelche, mais c'est aussi l'empreinte d'autres géants disparus : les dinosaures. Giganotosaurus, argentinosaurus, patagotitan... La Patagonie collectionne les superlatifs ! C'est en 1882, dans la région de Neuquén, que furent découverts les premiers ossements de dinosaures en Patagonie. Un an plus tard, un colon du nom d'Herman Eberhardt découvre alors une caverne imposante dans les environs de Puerto Natales. A l’intérieur, il met au jour une toison rousse, épaisse, incrustée d’osselets. Le hasard amène un scientifique suédois, Otto Nordenskjöld, dans les parages. Celui-ci certifie alors la découverte d'un animal préhistorique herbivore, appelé mylodon darwinii (ou paresseux géant, aussi corpulent qu’un bœuf) et disparu il y a plusieurs milliers d’années. Des paléontologues explorent alors la fameuse caverne et mettent à jour des ossements bel et bien réels de l’hippidum, l’ancêtre du cheval ; d’autres preuves attachées au mylodon sont également dénichées. Puis, ce n'est véritablement que dans les années 1990 que la Patagonie se révèle être un gisement de fossiles incroyables. A la fin du XXe siècle, en moins de dix ans, le No Man's Land patagon est devenu le berceau de fouilles spectaculaires révélant alors une multitude d'espèces de dinosaures jusqu'alors inconnues. C'est notamment dans la petite localité d'El Chocon, surnommée depuis "La Vallée des Dinosaures", que des traces d’iguanodons, des carnivores de quatre mètres de haut, se sont imprimées dans la boue il y a environ 500 millions d'années. Grâce à l'érosion, le sol imprimé de fossiles a fini par faire resurgir les entrailles de son passé. En juillet 1993, un mécanicien trébuche sur un énorme fémur d'1 m 43 ayant appartenu au plus grand carnivore de la planète : le giganotosaurus, un monstre de 14,50 mètres et de 8 tonnes avec des dents qui pouvant atteindre jusqu'à 21 centimètres. Par la suite, l'argentinosaurus fût reconnu comme le plus grand herbivore du monde avec ses 40 mètres de long et son poids dépassant les 100 tonnes. Puis, rebondissement au cours de l'année 2012 dans la province de Chubut lorsqu''un ranch signale la présence d'ossements fossilisés sur ses terres. Une fois arrivés sur place, les paléontologues font une étonnante découverte : 150 fossiles ont été déterrés et pas moins de six animaux identifiés. Il y a environ 100 millions d'années, ces jeunes titanosaures furent l'espèce de dinosaures terrestres la plus grande jamais identifiée à ce jour. Son nom : patagotitan mayorum. Après plusieurs d'années d'études, l'équipe de paléontologues officialise son nom en 2017 : le dinosaure pesait près de 70 tonnes (soit le poids de 10 éléphants), mesurait jusqu'à 37 mètres et atteignaient 8 mètres au garrot. Son appellation est bien sûr un hommage à la région de Patagonie où il a été découvert mais aussi un clin d’œil à la famille Mayo, propriétaire du ranch, qui a accueilli l'équipe de paléontologues durant les fouilles. Pour l'instant, les raisons pour lesquelles ces dinosaures étaient si grands sont encore mal connues, des travaux et études à venir vont se consacrer à de nouvelles hypothèses sur l'évolution des dinosaures.

Forêts millénaires et bois pétrifiés

Dans la Pampa, les arbres sont rares, même si les Argentins ont tenté d’importer des espèces résistantes à la sécheresse, comme l’eucalyptus, le sycomore et l’acacia. Bien que la steppe présente une flore misérable, elle est toutefois témoin du passé de la vie sur Terre et de la richesse géologique de la région. Les forêts pétrifiées méritent particulièrement le coup d'œil tant elles sont rares et précieuses. Phénomène géologique très intéressant, elles rapportent le passé le moins explosif de la région : il y a des millions d'années, à l'époque du jurassique et donc des dinosaures, des arbres géants de 90 mètres de haut peuplaient la région. La Cordillère des Andes ne s'était pas encore formée et les vents de l'océan Pacifique portaient alors des pluies abondantes. A l'époque du cétacés, la Cordillère des Andes surgit des entrailles de la terre accompagnée de vents de plus de 300km/h. Les arbres sont alors déracinés par la violence des tempêtes et les secousses terrestres, les éruptions volcaniques répandent leurs laves et leurs cendres. Enterrés vivants, les arbres s'enfoncèrent dans un sol boueux où la cendre se mélangea aux minéraux provenant de la pluie et du sol. Prisonniers de la terre, les troncs des arbres furent cristallisés par la silice qui pénétra à l'intérieur de chacune de ses cellules. La matière organique se décomposa pour laisser place à un bois fossilisé par la pierre. Bien qu'engloutis, ils finirent par remonter à la surface grâce au vent et à l'érosion. Ces forêts pétrifiées se retrouvent dans les provinces Santa Cruz, de San Juan et de la Rioja. Parque Nacional Monumento Natural Bosques Petrificados sont les plus grands arbres pétrifiés du monde. Dans les steppes de Patagonie atlantique, seuls des buissons herbeux (coirón) et quelques graminées résistent à la rudesse du climat. Le plus caractéristique des buissons est le calafate qui a donné son nom à la ville. Puis, plus on monte en altitude, plus le relief change. Le coigüe (Nothofagus dombeyi) commence à apparaître ainsi que, le lenga (Nothofagus pumilio), le roble (Nothofagus obliqua), une variété de chêne, et le ñirre (Nothofagus antartica). Espèce dominante, le Nothofagus est une sorte de hêtre (on sait depuis le XIXe siècle qu’il n’est pas identique au hêtre de l’hémisphère Nord), dont les autres régions de peuplement sont la Nouvelle-Zélande, la Tasmanie, l’Australie et la Nouvelle-Guinée. Du côté de la cordillère des Andes, en "Patagonie verte" (qui correspond notamment aux régions situées à nord de Puerto Montt au Chili), l'emblématique pin Araucaria (confiné à une zone allant du volcan Antuco au volcan Lanin) fréquente le cyprès de la cordillère (Librocedrus chilensis). Dans ces forêts dites valdiviennes, le climat s'avère pluvieux (140 cm annuels à Temuco, 175 cm à Puerto Montt, 245 cm à Valdivia), ce qui rend propice le développement de la végétation. On trouve notamment le mañio hembra (Podocarpus nubigenus), le mañio (Podocarpus salignus), le mañio macho (Saxegothaea nubigenus). De l'autre côté de la cordillère et à la même latitude, en Argentine, on trouve également de magnifiques forêts de conifères (sapins, cyprès, cèdres,) et d'alerces (Fitzroya cupressoides, abondant dans la région de Puerto Montt au Chili et dans la province du Chubut en Argentine) mais surtout les beaux arrayanes, dont la seule concentration au monde se trouve dans les environs de Nahuel Huapi. Ils auraient inspiré les décors du film "Bambi" de Walt Disney). Certains arbres, comme le mélèze, auraient ici plus de 3 000 ans ! Certains sous-bois sont tapissés de fraisiers, d'amancays, de copihué, la fleure nationale du Chili, ou de calafates. Résistantes aux étés froids et aux vents violents, les forêts s'étendent jusqu'au sud où elles sont parfois impénétrables, gardiennes d'une flore encore peu connue et étudiée. Ces forêts magellaniques subpolaires renvoient aux contes de fées et aux fictions les plus bucoliques, elles sont dites "primaires" c'est-à-dire dire non touchées et exploitées par l'homme. On y trouve notamment le coigüe, le roble de Chiloé (Nothofagus nitida) et de roble de Magallanes (Nothofagus betuloides), ainsi que de luma et de canelo.

Une faune sauvage et endémique

Dans l’ensemble des hauts-plateaux de la pampa argentine, la végétation est misérable. Cependant, certains animaux en ont fait leur lieu de prédilection comme le guanaco, un camélidé, cousin sauvage du lama, devenu emblématique de la région. Il mange peu, et la diète des graminées australes lui convient amplement ; animal grégaire, il se meut en groupes de 5 à 20 individus : le plus souvent il s’agit soit d’un mâle et de son harem, soit d’un groupe de jeunes mâles (appelés chulengos) qui, un jour, se mesureront aux « chefs de tribus ». Les naissances ont lieu en hiver, la femelle ne mettant bas qu’un seul petit et la gestation dure onze mois. Quand le printemps arrive, après avoir tété environ trois mois, les jeunes peuvent enfin se nourrir par eux-mêmes. On estime à près de 7 millions d’individus la population de guanacos en Patagonie à l’arrivée des colons et des moutons ; aujourd’hui, on n’en compte pas plus de 600 000). Dans la pampa, on trouve également le ñandú (autruche grise patagone), le renard gris, rarement effarouché par la présence humaine, la moufette, la mara (appelé un peu à tort lièvre de Patagonie alors qu'il a été importé par les européens au XXe siècle). Les curieux assisteront au plaisant spectacle des tatous nains lorsqu’ils creusent leur terrier dans le sable mais aussi des tinamous en train de racler le sol, des phrygiles. Les ornithophiles ne manqueront pas de lever la tête vers le ciel afin d'admirer les caracaras chimango, des caracaras huppés, des urubus à tête rouge, des busards de Buffon ou encore des busards bariolés. Dans les lagunes de l’intérieur, réserves d’une abondante avifaune, le cygne à cou noir sympathise avec des grèbes et des canards, des hérons et des aigrettes. Enfin, sur la côte Atlantique, le ballet des grands mammifères marins a lieu vers la péninsule de Valdés : baleines, otaries (otarie à crinière et otarie à fourrure), phoques, lions et éléphants de mer, dauphins, orques... D'ailleurs, parmi ces derniers, on trouve le dauphin de Commerson, un cétacé noir et blanc, qui fait sans doute partie des plus jolis mammifères marins. Des milliers de conures de Patagonie (perruches de Patagonie) nidifient dans les falaises de Punta Bermeja. Les plages retentissent des cris et des chants des mouettes, goélands, chionis, brassemers, skuas, pétrels, sternes... Un spectacle superbe, à ne pas manquer. En Patagonie andine, on trouve le plus petit des cervidés du monde. Il se distingue en deux espèces : le pudú du nord et celui du sud. Le premier vit au nord de la cordillère des Andes et a un pelage brun foncé orangé sur le cou. Le pudú du sud vit dans les forêts denses de Patagonie chilienne et argentine, il peut monter à de fortes altitudes au-delà de 3 000 mètres. Son pelage le protège davantage du froid et est entièrement brun-roux. Cependant, il reste discret et il est très difficile d'en croiser. L'espèce a été classée comme espèce vulnérable par l'UICN, elle a presque disparu d'Argentine suite à une chasse excessive de l'homme et à cause de la déforestation.  Vous aurez également peut-être le privilège d'apercevoir un huemul, ou cerf du sud andin, espèce en danger d'extinction (on peut en croiser du côté d'El Chalten). En Terre de Feu, on peut se demander comment les animaux ont pu traverser le détroit de Magellan pour gagner cette île ; peut-être comme les Onas, lors d’une période glaciaire, et quand l’on peut supposer que l’île était reliée au continent par un mince cordon de glace. Certains animaux, toutefois, n’ont pas fait le déplacement, comme la mara ou le puma ; d’autres ont été introduits, comme le lapin, le renard gris (zorro), le vison, le rat musqué ou le castor ; d’autres sont natifs ou sont venus du continent : le guanaco, le renard rouge, les loutres, certaines espèces de rats. Aujourd’hui, un problème est posé par le grand nombre de castors qui construisent des barrages pour planter leur hutte sur la paisible étendue d’eau ainsi obtenue, inondant la forêt alentour et détruisant ainsi de précieuses essences natives. Lions de mer et dauphins composent l’essentiel de la faune marine, que l’on retrouve plutôt le long des canaux du Sud fuégien. Un très grand nombre de truites a été introduit par l’homme dans les rivières. Morue, lieu, mulet, poissons de roche, calamar ou la centolla (araignée de mer ou crabe géant) s’en donnent à cœur joie vers le large. En Terre de Feu, 197 espèces d’oiseaux sont représentées. Les spécimens les plus impressionnants sont bien sûr l’albatros hurleur et le condor des Andes. Mais l’on trouve aussi flamants roses, perruches, hiboux, aigles, faucons, éperviers, oies bernache, colibris, moineaux, ibis (son arrivée annonce le printemps), martins-pêcheurs... Près de la mer, huîtriers, canards vapeur (ainsi appelés, peut-être, parce qu’ils sont trop lourds pour s’envoler et qu’ils battent des ailes à la surface de l’eau, évoquant ainsi les roues des bateaux à vapeur), cormorans, sternes, skuas, labbes, chionis, manchots de Magellan, gorfou sauteur... les oiseaux fourmillent. Les puffins géants, oiseaux également très emblématiques de Patagonie, font des concours de vol plané avec l'albatros à sourcils noirs.

Des animaux déclarés Monument National

Parmi toute la biodiversité du territoire, on rencontre surtout quelques animaux endémiques, c'est-à-dire qu’ils n'existent nulle part ailleurs sur la planète ! Des oiseaux aux mammifères marins en passant par les animaux terrestres, la Patagonie n'est pas avare de surprises sur la terre comme dans les cieux ! Du côté des fjords chiliens et de la côte atlantique argentine, il est possible de rencontrer une grande variété de mammifères marins dont l'emblématique baleine : baleine bleue, baleine à bosses, baleine franche, rorqual commun, orque, cachalot... Reines des océans, elles font partie d'une faune protégée, et la baleine franche fait notamment l'objet d'un programme de conservation particulier : déclarée Monument naturel Ballena Franca Austral, elle est protégée depuis 1984 en Argentine. Ce mammifère marin de 12 ou 13m de longueur peut peser entre 30 et 40 tonnes à l’âge adulte. Sa tête occupe environ un quart de la totalité du corps ! Elle s'observe notamment du côté de la péninsule de Valdès où elles viennent mettre bas d'août à octobre. Déclaré Monument National en 1982, le Manchot de Magellan n’est pas des plus habiles sur terre, mais, sous l’eau, c’est un virtuose ! Il peut atteindre 25 km/h en pleine course. Les couples se forment en septembre, et les œufs sont pondus un mois plus tard... puis il reste encore quelque 40 jours d’incubation ; ainsi, vers fin janvier, les petits manchots, pesant environ 1 kg, entament leur dure vie de nomade. Ils sont la proie de multiples animaux, comme les renards ou les goélands. Seulement 10 % des petits manchots parviendront au bout de leur première année. En février et mars, les manchots perdent leurs plumes et ne peuvent se lancer dans la mer, ce qui leur pose un gros problème d’alimentation ; de fait, en avril, quand ils se parent d’un nouveau plumage, ils sont bien maigres. C’est alors l’heure des grandes migrations vers la haute mer et l’hibernation. Parmi les sites d'observation privilégiés, citons du côté chilien la Pingüinera Seno Otway, près de Punta Arenas, et en Argentine l'Isla Yécapasela, dans les environs d'Ushuaia, et la réserve de Punta Tumbo, au sud de Trelew. La plus grande colonie se trouve au "Monument Naturel Los Pinguinos" où vit 60 000 manchots. En Argentine, deux espèces de huemuls, cervidé typique des Andes, ont été érigées en monuments nationaux pour éviter leur extinction. Ce petit cervidé descend des hauteurs andines vers les vallées en hiver, et y remonte dare-dare en été. Son pelage est de couleur marron, ses yeux sont brillants, ses oreilles sont assez grandes. Chassé impunément pendant le XXe siècle par les hommes ou par les chiens, il est en voie d’extinction à l’échelle de la planète. Aujourd’hui, plusieurs parcs nationaux essaient d’assurer sa survie, en particulier le parc national Patagonia et le parc national Pumalin, créé à l'initiative de l’entrepreneur Douglas Tompkins. De manière générale Tout ce travail commence à porter ses fruits : disparu dans plusieurs zones de Patagonie depuis les années 1990, le puma a fait son grand retour et s’impose aux côtés de nombreuses autres espèces aujourd’hui classées Monument National.
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La Faune de Chili

Le guanaco

Au beau pelage ras, couleur café clair, légèrement doré, il se balade dans la région de Magallanes et en Terre de Feu.
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Le guanaco. - © Anton_Ivanov - shutterstock.com



La baleine

Reine des océans, elle est notamment présente dans les fjords chiliens et la péninsule de Valdés.
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Baleine, patagonie. - © Foto4440 - iStockphoto.com



Le condor des Andes

Son vol majestueux émeut n’importe quel voyageur, il s'observe généralement à partir de 3 000 mètres d'altitude.
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Condor des Andes. - © Karel Bartik - shutterstock.com



Le manchot de Magellan

Ce petit oiseau non volant de 70 centimètres colonise les côtes patagonnes à partir du mois de septembre.
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Manchot Magellan. - © Ignacio Leonardi - iStockphoto.com



L'éléphant de mer

Malgré ses cinq tonnes, il se déplace avec aisance dans les eaux froides du sud où il peut plonger jusqu'à 1 500 mètres !
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Éléphant de Mer en Patagonie. - © Foto 4440 - shutterstock.com



Le mara

Ce rongeur aux longues oreilles vit dans les steppes désertiques où il peut sprinter jusqu'à 80 km/h. Monogame, il se choisit un compagnon pour le reste de ses jours avec qui il construit un terrier.
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Mara de Patagonia. - © Pyshnyy Maxim Vjacheslavovich - shutterstock.com



Le nandu

Tout d'abord appelé « autruche indienne » (suite à la confusion des premiers colons), cet oiseau de 1,50 m se trouve exclusivement en Amérique du Sud.
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Nandu. - © Rudolf Ernst - iStockphoto.com



Le pudu

C'est le plus petit cervidé du monde, repérable grâce à ses petites pattes et sa forme arrondie. Sa taille est comparable à celui d'un lièvre : 15 kilos pour une hauteur générale de 35 cm.


[image: ]

Le pudu - © Anastasija Popova - shutterstock.com
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